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Ellès-

— AUX ANNONCEURS—

Pour

vous faut

say.
Annoncez dans

c'est le jour

sidérer d'a

vendre à Montmagny ll
annoncer dans Montma-

“LE PEUPLE”.

pal que vous devez con-
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vorXL — No. 26.

4 unités de réserves, dont
le régiment de Montmagny

mobilisées § |sont
Le régiment d

jegiment de

de campagn
de campagne son

‘ç service ac
cé, le brigadier Georges-P. Vanier,

commandant

no, 6. Cette

depuis quelque temps.

i” mobilisation de ces unités de

réserve suit

St-Laurent

unités du
C'est avec

appris cette

généraux de chaque unité.

“La nouvelle de la mobilisation

en service

Montmagny

l'état-major

du régimen

H.-A. Gauvin, commandant tempo-

raire de l’u

‘Tous les officiers, sous-officiers

et soldats 8

jour mobilisation, qui place le régi-

ment sur un pied d'égalité avec les

autres de la réserve qui ont été ap-

plés. L'honneur qui vient d’échoir

à cette unité cause

fierté parm

magny où,

1869, le “6lc régiment de Montma-

gny”, qui devint en 1921 le “Régi-

ment de M
…1 ses quartiers généraux, ajoutant

k maj. Gauvin.

Le régim

de 1868, alors qu'il était

cous le nom de 6le régiment de

Montmagny

devint le 6le régiment de Montma-

gny et recevait le nom de ‘Régi-

ment de Montmagny”,

1921. Cette

magny lui vient du comté du méme

nom, en I'h

magny, successeur de M. de Cham-

plain, comme

Nouvelle-France,

Voici une

tt des armes du régiment de Mont-

Drapeau:magny:

bleu-royal;

fetit drapeau britannique avec, au
centre, le

“LXT",
Au centre, les armes et la devise

dn régimen

Montmagny
gent portant les mots ‘Régiment
de Montmagny” brodés d'or. Comme
*upports, deux rameaux d'érable au
naturel noués d'argent. Sur un li-
seron de gueules, à la base, la de-
vise "In Altis Imperium”. Le tout
surmonté de la couronne Tudor et
d'un liseron de gueules portant le
mot “Ononthio” brodé d'or.
Les armes du régiment de Mont-

magny furent dessinées par M. Eu-
#ene-Etienne Taché, ingénieur civil
©L arpenteur, sous-ministre du dé-
jartement des Terres et Forêts de
la province
le travail se fit à la demande du
lieut-col. Philippe Landry, nommé,
en 1886, co

de Montmagny.
La ville de Montmagny eut tou-

Purs l'honneur d’avoir chez elle le
général de ceovartier

dont elle pe
tre,

En 1938, le régiment de Montma-
Fhy fut réorganisé aous la direction
du lieutenant-colonel
êreau, commandant du régiment de
Montmagny.

Lors de I!
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e Montmagny, le4c'instruction

Québec, la 80e batterie

e et la 1Be ambulance

t mobilisés pour’

tif, C’est ce qu’a annon-

du district militaire

décision était attendue

celle des Fusiliers du

et de plusieurs autres

district de Montréal.

enthousiasme qu’on a

nouvelle aux quartiers
“inuerent

ronfièrent

actif du régiment de

a reçu l'approbation de

et de tous les soldats

t”, déclarait le major

nité de réserve.

ont heureux d'apprendre

munes.

une légitime

i la population de Mont-

depuis sa formation en|fut nommé

ontmagny”, a toujours

* LCcesseurs:

ent de Montmagny date

désigné

et l'Islet, En 1902, il

le 16 février
dénomination de Mont-

onneur de M, de Mont-

gouverneur de la|A.

explication du drapeau Montmagny.

le champ est

au centre dextre, un

numéro du régiment lieut.-col.

Roulanger

t. Les armes de M. de

, dans une cravate d’ar-

de Québec (1869-1912).

l'Air;
mmandant du régiment

Flynn,

régiment
ut être fière à juste ti-

J-P.-J, Go-  organisatio ndu centre français.

 

ffeorges-William

1683); Philippe Landry

1901); Joseph
1807); Lucien Bacon (1907 a 1913);

Armand LaVergne (1913 à 1920);

J.-Napoléon Roy (1920 à

Lucien Dussault

Narçisse Blais (1928); William-W.

MacKay (1928 à 19383); C.-B. Main-

cuy (1933 à 1937); Lionel Mackay

(1937 a 1938);
(1938 a 1940); enfin le mojor H.-

Gauvin, actuellement

dant temporaire du Régiment

No 5 durant

Landry (1901

J.-P.-J.

jusqu’à

ORGANE DU DISTRICT D

ay

od

de Montmagny,

septembre 1940, le colonel Godreau

était nommé commandant du camp,

poste qu'il abandonna dans la sui-

te afin de consacrer tout son temps

au recrutement pour l’Armée active

à titre d'officier en charge du re-

crutement pour le district militaire

No 5, Les succés que ce militaire

listingué remporta

lu régiment de Montmagny, comme

iurant son stage de commandart

Ww camp de Montmagny n'en con-

pas moins lorsque

miartiers généraux d'Ottawa

le poste d'officier

charge du recrutement dans le dis-

trict militaire No 5. On se souvient

des résultats magnifiques remportés

lans le district

rrande campagne du recrutement à

travers tout le Canada,

La troisième position que decro-

cha notre district à la fin de cette

‘ampagne lui mérita

spéciale du ministre de la Defense

rationale à la Chambre des Com-

à la direction].

Lors de la réorganisation de la

Milice au Canada, en 1869, le lieu-

tetiant-colonel J.-Octave

commandant du nou-

veau “61ème Régiment de Montma-

guy et L'Islet” qu'il commanda jus-

qu'a sa mort, en 1877. Il eut peur

les lieutenants-coionels

Colfer (1877

(1924 à 1928);

Au nombre des colonels honorai-

res du Régiment de Montmaëny,

en relève les noms suivants: colonel

Philippe Landry, 26 avril

Gcorges-Elie Amyot,

juin 1909 ,et le lieut.-col, Joseph-L,

ces derniers

temps chef de cabinet de l’hon Adé-

lard Godbout, 10 décembre

Tous les officiers du Régiment de

Montmagny qui ont pris une part

active à la grande guerre de 1914-

18 ont été décorés de la Médaille

de Guerre et de la Médaille de la

Victoire. Les membres du Régiment

de Montmagny se sont particulière-

ment distingués dans les concours

ne tir tenus à Québec et ont rem-

porté de nombreuses coupes,

dailles et cuillères.

Au nombre des anciens officiers

du Régiment de Montmagny, nous

en mentionnerons

actuellement de hauts postes:

C.-G. Power, ministre canadien de

M. Robert Taschereau, juge

de la Cour Suprême; M. le

Garon Pratte et le colonel

maintenant

quartier-maître général adjoint du

district militaire No 5.

On apprend des quartiers géné-

raux du Régiment de Montmagny

qu’une grande campagne de recru-

tement sera lancée

dans tout le district afin de rem-

plir, dans un temps record, les ca-

dres de ce vieux régiment canadien-

quatre occupant

adjudant

incessamment

 

 

au profit du

CERCLE DES FERMIERES

Le 15 avril 1942

Salle du théâtre de l'Hôtel de Ville

à 8 heures P. M.

Boûter auquel on servira des sandwiches et du café
SSION: 25 cts.

PRIX D'ASSISTANCE

VBVEUTONE

La Direction.
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CAP ST-IGNACE
Mme Evariste Proulx et ses

deux enfants, André et Madeleine,

de Montréal, accompagnée d'une

amie, Mme Talbot, aussi de Mont-

réal, étaient, à l’occasion de Pa-

ques, en visite chez M. Adélard

Mercier, père de Mme Proulx, et
autres parents,

--Mlle Lucille Morin, institutrice

u l'Ecole No 11, du Cap St-Ignace,

ert allée passer les vacances de Pâ-

ques à Montréal, chez des parents

et amis,

-—-Mme Vve Adélard Couture,

accompagnée de ses deux filles,

était, le lundi de Pâques, en visite

chez son frère, M. Philias Ouellet.

—M. Robert Coulombe, de Mont-

magny, rendait visite à son oncle,

M. Georges Mercier, lundi,

LADURANTAYE

M. l'abbé Hector Lacroix, vicai-

re de Frampton, passe la semaine

chez sa mère, Mme F. Lacroix.

-—M. et Mme Albert Paré, de Lé-

vis, étaient ces jours derniers, en

promenade chez M. et Mme J. Mer-

cier.

—Mlle Jeannette Cadrin de Qué-

bee était en fin de semaine chez

ses parens, M. et Mme N. Cadrin.

—Mme Louis Caron de Québec

était en visite chez sa soeur, Mme

Léon Lacroix.

—Etaient en visite chez leurs

parents a l’occasion de Pâques,

MM. Marcel Bolduc, de Chicoutimi,

Antonio et Maurice Mercier de

Québec, Ernest et Jean [Lemieux

aussi de Québec, Jean-Paul Pouliot,

Mlles Marthe et Gemma Lacroix,

Thérèse Tanguay, Claire Roy de

Québec,

Fiançailles

Le jour de Pâques ont eu lieu

les fiancailles de M. Jean-Paul

Breton à Mlle Jeannette St-Pierre.

BERTHIER

M. Evariste Bilodeau, de Québec

i était dimanche dans sa famille.

—M. et Mme Fernand Cloutier

de Québec sont en promenade chez

M. Philias Brochu.

—Mlie Imelda Lacroix, Institu-

‘{jtrice au Lac aux Sables, est venue

passer les vacances de Pâques dans

sa famille.
——Mlle Jacqueline Blouin et M.

Gosselin de Québec sont venus le

jour de Pâques, chez Mme Eugène

Blouin.

—M. et Mme Antonio Bouffard

de Lévis, étaient le jour de Pâques

en visite chez M. Adelbert Mercier.

—M. Armand Buteau, de Québec,

était dimanche chez sa mère Mme

Hector Buteau.
—MM. Georges ct Jules Morency,

de Québee, étaient dans leur fa-

mille dimanche.

—M. Léonidas Bernier de Lévis

était le 5 avril l'invité de son amie

Mlle Jeannette Mercier.

—Mlle Anita Talbot, de Mont-

magny, passe quelque temps chez

sa soeur, Mme Ubald Galibois.

—M. et Mme Oscar Morency sont

allés à Québec la semaine dernière.

—MIle Gabrielle Baron, de Lévis,

rasse quelques jours l'invitée de

sa mère, Mme Wilfrid Baron.

—Plusieurs navigateurs nous ont

cuittés pour aller reprendre leyrs

positions, citons entre autres: MM,

F. Corriveau, Paul-Emile Roy, Ar-

mand Bilodeau, Claude Brochu,

Paul Dufour, Fernand Galibois, Lu-

cien Morency, et Donat Pelletier,

Unité Sanitaire du comté

de Montmagny

Semaine commençant le 13 avril

Les infirmièresvisiteuses

|

feront

des visites à Montmagny, St-Fran-

çois, Cap St-Ignace et St-Pierre.

JEUDI, le 16 avril. — Aux bu-

iraux de l'Unité Sanitaire, de Z hrs

à 4 hrs, clinique de puériculture et

immunisation ocntre la diohtérie.

M. le Dr J.-R. Ferland, Inspec.

teur Sanitaire, fera des visites d'ins-

pcotion à Montmagny.
Albert Dumas. MIT.

Officier Médical. 

VENDREDI LE 10 AVRIL 1942

La Société Saint-Jean-Baptiste de

Montmagny exécutait mercredi soir

ie quatrième article de son pro-

gramme annuel.

Elle avait le plaisir de recevoir

À la salle de théâtre de I'Hétel de

V.le, le major J Eug. Picard, du

camp militaire de Montmagny.

M. le major Picard, qui avait bien

voulu accepter de donner une con-

férence aux membres de la Socié-

té, avait choisi comme sujet “La

famille et la vie militaire.”

Dans une première partie, le con-

férencier rappela l'oeuvre magnifi-

que des héros et des héroines cana-

diens-français que furent nos an-

cêtres, et qui ont fait notre pays

si fort et si beau sous le rapport

religion, dignité, force morale et

ratriotisme,

Puis le conférencier posa une

question: La famille du vingtième

siècle possède-telle encore les mâ-

les vertus qui ont fait la force de

notre nation aux jours sombres de

1760? Tout le monde reconnaît que

le relâchement des moeurs s'accen-

tue chaque jour et que le matéria-

lisme envahit toutes les classes de

lr société mettant notre civilisa-

tion chrétienne en péril.

Il nous faut donc lutter pour re-

trouver les avantages perdus. Et

t'est la bonne éducation donnée à

la jeunesse qui nous sauvera.

Qu'est-ce donc que l'éducation ?

L'éducation, c'est une interven-

tion, celle des parents en tout pre-

mier lieu, qui aide l’enfant à at-

teindre son plein développement

tant physique que moral et spiri-

fuel; éduquer un enfant, c’est le

guider dans les sentiers difficiles

oh il pourrait s’égarer, le préserver

Ces dangers qu'il pet courir; c’est

aussi lui apprendre à corriger ses

Ysauvaises tendances et à dévelop-

per ses qualités naturelles.

L'éducation des tout-petits est

I' vuvre de la maman en particu-

lier. Rien ne peut la remplacer, L'é-

ducation doit se faire avec amour.

 

tnté, charité, d’une façon aimable.

sans molosse, mais avec raison et

fermeté.

Au début de la deuxième partie

de sa conférence, M. le major Pi-

card résuma la situation mondiale

de 1839. La guerre, ajouta-t-il, en

dirigeant tant de jeunes gens vers

les camps militaires leur a fait ren-

contrer là une nouvelle famille,

dont le commandant est le père.

Comme un véritable père, celui-

ci a l'obligation d'exercer l’autori-

té. H doit veiller sur la santé cor-

porelle et spirituelle da ses subor-

donnés. S'il est quelquefois obligé

de réprimander et de punir il doit

le faire en respectatn ses soldats,

et sans cruauté S'il est père, il

doit aussi se considérer comme le

prand frère du soldat sous ses or-

cres, savoir tout pardonner et tout

oublier, s’oublier lui-même pour le

bien et le bonheur de tous.

Réveillons notre patriotisme et
revenons à la pratique intégrale des

vertus qui animaient nos ancêtres

et qui assureront la —survivance

française en terre d’Amérique, la

nrospérité et la grandeur du Cana-

da.

M. Léo K, Laflamme, avocat, M.

P.. président de la Société adressa

au début de la soirée quelques mots

de bienvenue au conféerncier et à

l'anditoire.

M. l'abbé H. Giguère, aumônier

de la Société, présenta le conféren-

vier, et le Lieut. Hervé Gauvin, le

remercia,

L’Orchestre de Montmagny exñ-

cuta plusieurs morceaux de son ré-

pertoire. La réunion se termina par

le chant do l'hymne natimal” “O
Cuvada”.

STATISTIQUES
Perception des droits de douane

ct d’accise, au bureau de Douane de

Montmagny, pendant l’année fisca-

 

le qui vient de finir le 31 mars

1942.

Droits de Douane 58,011.45

Droits d'accise 797.78

Taxe d'accise 263,463.06

Total $312,272.29

.Soit une augmentation sur l'an-  née précédente de $79,982.08

  
“La famille et la vie militaire”
 

STE-LOUISE
A l'Hôtel-Dieu de Lévis, le ler

avril, est décédé, à l’âge de 65 ans

et 9 mois, M. J.-. Dubé, époux de

feu Dame Adelaide Duval,

Son service et sa sépulture ent

cu lieu ici le 6

PENSEES:

Le plus souvent, on cherche son

bonheur, comme on cherche ses lu-

acttes, quand on les a sur le nez.

—Heureuses sont les filles eur

elles n’ont à plaire qu’à leur miroir.

SAINT-ADALBERT

BAPTEMES:
Le 11 mars, fut baptisé un en-

fant de M. et Mme Maurice Gill,

{Jeanne d’Are Nadeau).

Farrain et marraine: M. ec Mme

Donat Gill, grands-parents de l’en-

fant.

Le 29 mars, fut baptisé sn en-

funt de M .et Mme Hector Bélan-

ger (Alice Pellerin),

Parrain et marraine: M, et Mme

Antonio Bélanger, oncle et tante de

l'enfant.

—Le 15 mars, eurent lie ules con-

cours des Pâques. À cette occasion.

M. le curé Pelletier, de St-Marcel,

et M. le vicaire Dumont, de St-

Pampile, sont venus entendre les

confessions.

—M, Alfred Leblane, qui est au

Comp Borden, Ont, est venu pas-

ser les vacances de Pâques parmi

nous.

                        

tudiant au collège de L'Islet, est en

vacance chez son père, M. Jos.

Bourgault.

—Le 24 mars, a eu lieu, en cette
église le service anniversaire Ade

M. Joseph-Alexandre Bourgault

À bâtons
rompus

L'AME FRANCO-AMERICAINE

JOSAPHAT BENOIT

Editions Albert Lévesque —

Montréal

A l'heure ou l'étoile de la vieille

France est obscurcie, il est instruc-

tif de lire un livre rapportant les

faits et gestes de la Nouvelle-Fran-

ce. Tei c’est un jeune Franco-Amé-

ricain qui raconte l'histoire du re-

jeton canadien-français au delà des

lignes frontières: ses combats et

ses succès passés, ses espoirs pour

l'avenir. T'est réellement l’histoire

du “miracle français hors de Fran-

ce et du Canada.” Ce livre est tout

tn enseignement pour les Cana-

diens-Français du Canada ainsi que

pour les Franco-Américains qui s’é-

tonnent parfois de certaines choses

qui ne leur plaisent pas lorsqu'ils

visitent le Québec, Certains cha-

pitres sont de la plus haute impor-

tance parce qu’ils révèlent l'état

d'esprit qui règne en Nouvelle-An-

gleterre sur l’Ame Franco-Améri-
caîne: la Famille, l'Ecole, la Pres-

se les Obstacles à la Survivance

Franco-Américaine.  L’avant der-

mer chapitre serait bon à méditer

des deux cotés de la ligne et cela

avec profit, ear alors tous pour-

raient répéter la fière réponse d'un

sénateur américain faite en plein

Sénat à un sectaire (ceux-ci se

trouvent des deux cotés des lignes

malheureusement) “Je suis Cana-

dien-Français d'origine et j'en suis

fière: je suis atholique et j'en re-

mercie Dieu...”

“Je me souviens” selon l'auteur

doit être la devise des Franco-Amé-

ricains. Cette lecture provoque un

sentiment de grande aympathie

rour ces vaillants de la Nouvelle-

Angleterre qui tiennent bien haut

le flambeau de la culture francaise

dans le milieu américain. Il serait

ton que plus de Canadiens-Français

du Québec réalisent la noblesse de
l'effort-français en Nouvelle--An-

gleterre.

xxx

The Prince Who Gave His Gold

Away — Sr. Fides Glass,

Greensburg, Penns,

Voulez-vous lire de l'anglais facile et instructif? Alors lisez “Le Prin-
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CANADA, District,

Un aa: ,, $1.00
CANADA, Hors District,

Unan:.... ........ 8150
ETATS-UNIS: .. $2.00

 

LES PUITS

L'hygiène porte attention spé-

ciale à l'eau d’alimentation sur la

ferme comme dans les maisons pri-

vees, L'importance de la pureté de

l'eau n’est plus à faire et cette

campagne d'assainissement des

taux doit se poursuivre avec au-

tant d'intensité que celle entrepri-

se pour améliorer la qualité du

lait,

L'eau impure est un danger et

velu n’a guère besoin d'être démon-

tré. Dans les milieux ruraux com-

me dans les grands centres des
épédémies de typhoide ont surgi de

temps a autre, En plus de la ty-

phoide, il y a lieu d'ajouter la

diarrhée et plusieurs maladies in-
tastinales que se manifestent sou-

vent sur la ferme, La santé des fa-

milles, la santé et la prospérité

des animaux, la qualité des pro-

duits laitiers dépendent en grande

partie de l'eau d'alimentation,

Comme nos eaux profondes sont

pour la plupart organiquement pu-

res chacun devrait recourir aux

puits artésiens. C’est souvent le

reul que l'on puisse adopter sans

danger, celui dont l'eau est la plus

sûre. Le puits de surface est sou-

vent peu hygiénique,

Un puits doit être bien situé.

E'i] est creusé dans le coin de la

ferme, sous la grange, sous l'éta-

ble, à quelques pas des fosses d’ai-

sunces, ou près de la porte der-

riève la maison par laquelle on

jette toutes les eaux de vaisselle

et près de laquelle se trouve le tas

d’ordures ménagères, il est inévi-

tablement voué à la contamination.

Ste-Marte, Beauee

“Conférence de M. le Major J. Eug. Picard’ Chronique del'Unité Sanitaire
Règlegénérale tout puits doit

être situé à au moins 20 pieds de

toute habitation, 40 pieds d'une

étable ou d'une porcherie, 100 pieds

d'un abattoir, 100 d’un puisard ou

d'une fosse fixe et ne doit jamais

être creusé dans une cave. De plus

d doit être assez profond pour ne
pas être une source de danger. Ne

construisez pas de puits sans faire

un examen attentif des lisux, «et

construisez-le d'une manière étan-

che.

Souvenez-vous qu’une eau claire,

brillante, très fraiche et sans odeur

reul être gravement contaminée.

De plus, avec le printemps les
puits sont plus exposés aux pollua- tions de toute espèce. Il faudra pra-

tiquer une ldésinfeqtion efficace.

Celle-ci sera inutile cependant s’ils

sont situés dans un terrain de cul-

ture et de paturage, dans un coin

de ferme à proximité d’une latrine

cu d’un amas de fumier, près d'une

route, ou à proximité d’un puisard.

Ces quelques remarques si brèves

soient-elles, doivent être suffisan-

tes pour vous montrer l’importance

de la situation et construction d’un
nuits pour obtenir de l'eau de meil-

leure qualité.

Si vous doutez de la qualité de
votre eau, Nous sommes a votre

sposition pour fmire «fisparaître

la cause de sa contamination, pour

vous expliquer les méthodes sani-

taires de construction et pour vous

suggérer les moyens les plus pro-

pices à la désinfection, que votre

puits alimente la ferme, la maison

privée, l'usine ou l’école. Dr J.-R. Ferland, m.v.

Inspecteur Sanitaire.

re

ce qui a donné son Or”. L'histoire

d'un jeune prince russe missionnai-

re aux Etats-Unis, en Pennsylva-

nia — ses parents, de haute no-

hlesse, lui permirent de se faire

Catholique et puis finalement de
visiter les Etats-Unis - - le voyage

d'Amérique. Au lieu de visiter le

pays il entra au Grand Séminaire

et échangea son nom de Prince

Gallitzin en celui de M. l'abbé

Smith. Le livre est vibrant de vie

et du plus haut intérêt racontant

une histoire vécue. Ecrit pour les

jeunes, il se lit toutefois avec

avantages par tous. Les critiqu«a

Inuent sen style et sa forme. 11

offre un bon moyen de revoir son

anglais d'une manière agréable.
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GRANITE FOR GOD'S HOUSE.

DORAN WHALEN. THE LIFE

OF ORESTES AUGUSTUS
BROWNSON. SHEED ans WARD.

Premiére édition — 1941 $3.75

Ceux de mes lecteurs qui aiment

a cultiver leur connaissance de la

langue anglaise seront intéressés

a cette biographie du plus grand

penseur américain de ron époque —

1803-1876, La rie d'Orestes A.

Browson a été une continuelle re-

cherche de la vérité, Né dans le

protestantisme il joignit une secte

après l'autre sans jamais s’y arré-

ter longtemps, Finalement il étu-

dix le catholicisme et devint con-

vaineu que l'Eglise Catholique était

vraiment la même que l'Institution

fondée par Jésus-Christ. Il en de-

vient le champion pour un public

d'élites, et par ses écrits parvint

À donner à l'Eglise une place en-

viable parmi les institutions amé-

vicaines,

Etudier Brownson c'est revoir

tous les évènements sociaux et rell-

gieux du temps. On y rencontre

Emerson, Hawthorne, Newman et

le mouvement d’Oxford, l'archevê-

que Hughes de New York et d'au-

tres, L'auteur est sympathique a

sun sujet et fait revivre pour nous

une grande âme affamée de vérité

— dévouée à son Dieu et à son

pays; un chef de file magnifique

qui a laissé une marque indélébile

dans la formation de l'élite reli-

rieuse et académique des Etats-

Unis, On trouvera dans ce livre

366 pages d’excellent anglais facile

à lire, en plus de l'enseignement

historique. II en faut pas oublier en

lisant cette biographie que le Dr.

Brownson fut une autorité et qu’il

fut bien des fois traduit en Eu-

rope, en France, en Italie et en

Allemagne. A mettre dans toutes les bibliothèques de nos  institu-

tions pour les étudiants des classes

Feu M. Numa

Vendredi dernier, le 3 avril, est

décédé à l’Hôtel-Dieu de Québec, à
l'âge de 75 ans, Monsieur Numa

Bélanger, célibataire, fils de feu M.

Joseph Bélanger, cultivateur de ln

Bélanger

Rivière du Sud, et de feu Dame
Adéline Tétu.

Ix défunt laisse dans le deuil

une soeur, Mme Vve Amédée Ber-

nier, de notre paroisse, Il n'a sur-
véeu qu’un mois à son frère M.

Fortunat Bélanger, décédé subite-

ment le 5 mars.

Le service de M. Bélanger a été

chunté lundi, à 10 heures par M.

l'abbé Léon Bélanger, du Collège

le Ste-Anne de la Pocatière ,ne-

veu du défunt. MM. les abbés Gé- ‘ard Gariépy et F. de Varennes

itemplissaient les fonctions de dia-

cre et de sous-diacre.

La levée du corps fu: faite par

M. le curé Aug. Lessard, VF.

M. Henri Gaudreau, cousin du

défunt, portait la croix.

Les porteurs du corps étaient:

MM. Gaston Bernier, Léon Caouet-

te, de L'Islet, Félix Catellier de

Ladurantaye et Aurèle Corriveau,

ce Saint-Valier, neveux du défunt.

Tenaient les coins du drap mor-

tunire: MM. Luc Catellier, de St-

Yallier, Eugène Tétu, Roch Ber-

nier et Philippe Nicole, cousins,
Conduisaient le deuil: MM. Ro-

bert Bélanger, comptable, de Mont-

réal et E. Bernier, neveux du dé-

funt, MM. Louis et Adélard Bé-

langer, Jos.-A. Proulx, Joseph Bé-

langer, Amédée Proulx, ses cou-

sins, Alex. Chouinard, Albert Thi-

bault, Damase Beaudoin, Nap. Poi-

rier père et fils, Irenée Poirier,

maire de Ja paroisse, Joseph, Louis,

Achille et F. Fournier, Wencesias

Nicole, Georges Langlois, E. Four-

ler, E. Tloutier, Ubald Tétu, J.

Bernier, Ad. Normand, Jos.-Omer

Nicole, Yves Nicole, A. et F. Cas-

tonguay, Ad. Morin, Wilf. Leblanc,

%. Boulanger, etc.

Notre journal présente ses vi-

vos sympathies à la famille en
“cuil.

 

supérieures. On pourrait dire que

le Dr. Brownson fit de l'Action Ca-

tholique laïque une centaine d'an-

nées avant la demande du Pape.
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L'ENSEIGNEMENT A

L'INSTITUT DE LA

PRESENTATION DE MARIE

par Soeur Marie Aimée de Jésus.
Préface de Mgr. Emile Chartier

(1939) St. Hyacinhe, Québec, Il s’agit ici d'un livre racontant

(auite à la page 6)
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Salaire minimum payé aux bucherons
 

mentation des salaires basiques,L'honorable monsieur Rochette, ; ° A
suit un boni de vie chère.ministre du Travail, de qui relève

la Commission du Salaire Minimum,

vient de faire part à la presse du

fait que cet organisme était en train:

de fixer un nouveau taux plus dle

vé des salaires payés aux bûcherons,

lorsque le gouvernement d'Ottawa

adopta, contre l'inflation, des mesu-

res qui stabilisèrent les salaires,

L'honorable monsieur Rochette,

cn compagnie du sous-ministre du

Travail, monsieur Gérard Trem-

blay, et du chef du service des Ba.

cherons de in Commission du salai-

a discuté vette question en presen-

ce des journalistes et des députés
*

“LE PEUPLE”
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Montmagny, P. Q.

re minimum, monsieur MeCaffrey,|
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Duval, Montcalm, Perreault Cas-

, grain, Gaspé-Nord, Lucien Plamon-

don, Portneuf, et J.-A. Beaulieu, Té-

miscouata,

Monsieur McCaffrey déclara que

le ler octobre, 1941, l’honorable

{ monsieur Rochette avait écrit à la

Commission du salaire minimum,

lui suggérant d'augmenter de 10%

le taux minimum des salaires pré-

vus par l'ordonnance No 39 ,relati-
Cette initiative empêcha donc Je des régions forestières, Messieurs yau travail des bûcherons.
gouvernement provincial de mettre J.-L. Fillion, Lac St-Jean, Thomas

> 3 + . . a ve .. ; it à ien force sa nouvelle ordonnance. | Lapointe. Wolfe. W.-J Duffy, Les vommissaires, après avoir

“ompton, M.-P. Beaulae, St-Mauri-“Quoi qu'il en soit, déclara le mi-|
ce, Georges Potvin, Roberval, P.-O.nistre, je fais actuellement, auprès ! ;

du Bureau Régional du Travail en Goulet. Teémiscamingue, J.-C. Na-

Temps de Guerre, de nouvelles dé-

|

don. Gatineau. Félix Allard, Abitibi,

marches afin d'obtenir pour tous les | Jacques Dumoulin, Montmorency,

employés de la forêt, soit une aug- Henri-R. Renault. Beauce, J.-Odilon

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire
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Écoutez l'interprétation des nouvelles par Jean Louis Gagnon, au poste CKCV, Québec, à 10.30 tousles soirs, excepté le dimanche.

 

     

admis le principe de cet amende-

ment, en ont avisé le ministre et se

sont aussitôt mis au travail pour

rédiger la nouvelle ordonnance, Dès

que celle-ci fut prête, on la soumit

sans délai ac greffier en loi de la

Législature, Me Louis-Philippe Pi-

| geon, qui suggéra de la rendre plus

précise en stipulant que les tarifs

ù la pièce et non seulement les ta-

rifs mensuels devaient être aug-

‘mentés de 107%.

“Le 18 novembre, 1941, le nou-

veau projet d'arrêté ministériel ,tel

“qu'amendé, et dont j'ai ici copie,

fut enfin soumis au ministre.

 

 
“Mais sur les entrefaites, i'arrd-

té ministériel du gouvernement fé-

déral C.P. 3253, gelant le taux des

salaires, venait d'être accepté, de

;sorte que nous n'avions plus le droit

pre notre nouvelle

dornance.

L'honorable monsieur Rochette

s'ust alors empressé d’écrire au Con-

seil National du Travail en Temps

‘le Guerre, lequel était chargé d'ap-
pliouer la nouvelle loi fédérale, a-

fin d'obtenir le droit d'augmenter

1077 les salaires basiques as
travailleurs de la forét,

“Ottawa a répondu, par l'intermé-

dajre de monsieur Humphrey Mii-

“hell. président du Conseil Nutio

ral du Travail en Temps de Guerie,

me Jon attendait la formation des

corseils régionaux pour étudier cet-
+ question.”

Monsieur Gérard Tremblay

* ylus de ses fonctions de sous:-mi-

vistte du Travail, agit aussi com.

me vice-président du Conseil Rétio-

‘ai du Travail en Temps de Guer-

r nous a alors déclaré que cet or-

vanisme fédéral avait étudia la

seston et s'était rendu compte que

des vrands concessiun-

‘uires forestiers payaient à leurs

nibloyés un boni de vie chère de

+4,21 par jour, c'est-à-dire da S1.25

semuine, soit l’équivalent de 5

points, d'après l’indice d'augmen-

tation du prix de la vie.

Attendu que ce boni représente à

peu pres 1007 de l'augmentation

| des salaires des bûcherons, dit mon-

{sieur Tremblay. le Conseil Régional

{n’a pas jugé à propos d'accorder au

rouvernement provincial le droit de

modifier l'ordonnance No 39 et

mettre en force

ae

qui,

 

la plupart

pr
!
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d'augmenter de 10% le taux de ba-

se des salaires.”
C’est à la suite de cette décision

que l'honorable monsieur Rochette

fait de nouvelles démarches auprès

du Bureau Régional du Travail en

Temps de Guerre, afin que tous les

employés de la forêt, quels que

‘soient la compagnie ou l'employeur

qui les emploie, obtiennent une

augmentation de salaire. ou un bo-

ni de vie chère.

Les députés des régions forestiè-

res qui assistaient à cette entrevue

ont semblé satisfaits de ces expli-

catiuns et l'honorable mensieur Ro-

chette communiqua ensuite & la

presse copie des documents dont il

avait été question et que nous re-

produisons ci-dessous, soit copie de

l'arrêté ministériel signé par tous

les commissaires de la Commission

du Salaire Minimum, que le gou-

vernement provincial se proposait

de mettre en force lorsqu'intervint

le décret fédéral, et copie du té-

légramme reçu du président du Con-

seil National du Travail en Temps

de Guerre, monsieur Humphrey

Mitchell, en réponse à la lettre du

ministre du Travail, demandant le

droit d'augmenter de 10” les su-

laires basiques des ouvriers de li

forêt

COMMISSION DU SALAIRE

MINIMUM

Ordonnance no 39

Exploitation des Forêts

Ordonnance d’amendement du 18

novembre 1941.

La Commission du salaire mini-

mum, conformément a la Loi du sa-

laire minimum (4 Geo. VI, Ch 39).

1 Ordonnance no 39 amendée:

L’ordonnance no 39 de la Commis-

sion du salaire minimum, concer-

nant les ouvriers affectés à l’exploi-

tation des forêts, datée du 28 avril

1941 et approuvée par le Lieute-

nant-gouverneur en conseil le 30

avril 1941 par arrêté portant le

numéro 1031, est amendée comme

suit:

JA) Les taux de salaire minimum

à l’heure, au mois, à la pièce ou à

forfait, de même que les prix de

pensions fixés par la dite ordonnan-

ce sont remplacés par les mêmes

taux et prix augmentés chacun de

dix pour cent (10%);

B) Les dispositions de la dite or-

donnance doivent se lire comme se

référant aux taux présentement ma-

jorés et tels que majorés par la pré-
sente ordonnance,

2 Entrée en vigueur: La présente 
LES CHEMINS SONT
MAUVAIS -

MAIS DEPUISQUAND
SERT-ON DELA

BOSWELL

ordonnance d’amendement du 18

FARRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRYAa

 

i National War Labour Board is gi-

 

Vin canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Via
St-Piene est fabriqué spécialement
poursatisfaire les préférences des gens
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, T0¢
Cruche d'un gallon = $2.03

.

novembre 1941 entrera en vigueur

le quinzième jour de sa publication

dans la Gazette officielle.

Fait et passé en la cité de Qué-

bee, ce dix-huitième jour du mois

de novembre en l’année mil neuf

cent quarante-ct-un, '

Le Président Ferdinand Roy

Le Vice-président Gustave France

Les K'ommissaires C.-H. Chesley

J.-A. Bouthillette

Henri Loudin

Orava, Ont. 345P Nov, 25 1941

Hon. Fdgur Rochette,

Ministery of Labour, Quebec

Your letter November twenty re

proposed of ten percent

basic wages in lumber industry stop

As indicated in my wire to yeu of

November twenty first re sugges-

ted revizion ordinance number four

beleive most desirable and advisa-

ble withhold any decision regarding

increases in established basic rates

i nany industry at least until orga-

nization of Regional War Labour

Boards is completed under provi-

sions PC8253 and relationships bet-

ween such boards and National War

Labour Board ure established stop

Also beleive imperative any local

changes in basic wages rates be

avoid until National Board decide

upon basic interpretations of Order

in Council within limits of which

changes must be necessarily restric-

ted to accomplizh purposes of PC

3253 stop This is matter to which

inerense

ving fir-t attention and in meanti-

Me any exceptions made might em-

barrass and prejudice both National

and Regional Boards in decisions

which it will become necessary to
make,

(Signe) Humphrey MITCHELL

Chairmen National War

 

Labour Board,

Comper, c'est le paradis; se re

lire, c'est le purgatoire.

Mgr Fèvre

Veut-on avoir ce qui fait une

nation? C'est le coeur des femmes.
we
C'est le coeur des mères, des soeurs,
des fiencées, Donnez à un peuple

fortes et courageuses mères et

l'on répond de ce peuple.

Abbé Purreyve

de

 

 

“ LE PEUPLE ”
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La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 43 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
que'n janvier 1943 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos a-
bonnés nous rendraient servi-
ce en nous signalant cet oubli,

Prière de faire remise par

bon de poste ou d'express, a

l’ordre de “La Cié du Peuple”

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du’ journal,

Comptables

et

71, rue St-Pierre,

LaRUE &

Maurice Chartré, C.A.
Jacques LaRue, C,A.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
“aul-Emile Brunet, CA.
i.ionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Raymond Fortier, C.A.
Jean Lacroix, C.A.

MONTREAL

philippe rousseau
avocat

montmagny

rue de la gare — tel: no 8

\

ARE.

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

Me René Paré, Me Jos, Marineau

B.A, LL.L B.A, LL. L,

PARE & MARINEAU
AVOCATS

MONTMAGNY
31, du Dépôt Tél. 194

JOS A TREMBLAY
B.A. LL. L.
NOTAIRE

Rue St-Louis, Montmagny

Tél-: No 3

A. COTE
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

23—JNO

RAYON X
Dr Jean-Luc Lavallée

hirurgien-Dentiste  44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Tél. 58 — Anesthésie au Gaz
per

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A
Chartered Accountants

Syndie Licencié

—000—
MAURICE BOULANGER, B.A, CA.

Syndie Licencié
GUY FORTIER, B.A, L.S.C., C.A.
REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

QUEBEC

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

et de

SAMSON, KNIGHT & CIE

QUEBEC

Agréés

Tél: 2-4079

TRUDEL

Maurice Samson, C.A,
A.-Emile Beauvais, C.A.
E--Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, CA.
Lucien-P. Bélair, C.A.
Jacques Angers, C.A.
Dollard Huot, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Guy Bernard, C.A.

ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine
et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste
MONTMAGNY

Tél.: No. 56

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre
QUEBEC

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean Maptiste

MONTMAGNY

Tél.: 46.

Tél. 202

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

Rayons X |

FOURRURES

THIBAULT

  
Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou. ’

Notre atelier est a votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection où

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

:— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.   
  
 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 9 FEVRIER1942

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest

No, 3 Océan Limité tous

les jours 12.48 a.m,

No 135, local tous les jours

dimanche excepté . . . 8.48 am.

No. 1 Express maratime,

tous les lours . 12.26 a.m,

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.30 p.m.

Allant à l’Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 10.10 am.

No 136, local tous les jours
dimanche excepté . . . 7.03 p.m,

No 2, Express maritime,
tous les jours . 6.80 p.m.

No 4, Océan Limité, tous
les jours . . 1.44 am,
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3MARGUERITE
Décès et funérailles
Le 28 mars est décédée après une cour-

te maladie Mme Marie Bernier, à l'Ige

de 33 ans, épouse de M. Omer Roy ve

cette paroisse,

Ses funérailles ont eu lieu le 31, parmi

une nombreuse assistance. La levée

du corps fut faite par M. le curé iH.

Tremblay.

M. l'abbé Eug. Dussault du Séminaire

de Québec, ami de la famille, chanta le
service, assisté comme diacre et sous-

diacre par M. l'abbé I. Boisvert, vi-
caire de cette paroisse et M. l'ubbé A.

Bélanger de Québec.
Portait la croix, M. Fredo Bernier.
Portaient le corps: MM. Félix Dion,

Alex. Audet, Robert Couture, Clovis

Roy, Pierre Gagnon et Alfred Gagnon.
Suivaient le corps: son époux M.

Omer Roy, ses frères: MM. Edouard et

Laurent de cette paroisse, Joseph de

Montréal, Théophile de St-Henri, Jules

de Jonquière.
Ses soeurs: Mmes C. Royer de St-

Ansetme (Adèle) LL. Godard (Alice)

de Montréal, Mlle Marie Aimée de cette

paroisse.

Ses beaux-frères et belles-soeurs: Mmes
Laurent, Théophile Bernier, L. Godard,

M, Jos Roy, Mme F. McCall, M. et
Mme Emile Verret de Québec, M. et
Mme Adéoda Roy de Ste-Hénédine,
Mme Cyrille Roy, M. et Mme Héliodore
Giroux de cette paroisse M. et Mwe
Arthur Chassé, M. et Mme Alyre Car-

ter, de Ste-Marie.
Nous avons remarqué de plus, un bon

nombre d'autres parents, oncles et tantes

ueveux et nièces, cousins et cousines,
amis, et c ete dont nous ne pouvons don-

ner la liste complète.
Les funérailles étaient sous la direction

de M. H. Mercier de Ste-Marie.
La regretté défunte laisse en plus des

Parents mentionnés et qui n'ont pu venir
en cette circonstance, M. et Mme R.
Poisson, M. et Mme Théo Clément de
Montréal, M. F. McCall de Québec, M.

C. Royer en service à l'étranger, tous
beaux-frères et belles-socurs.
M. Roy a reçu en cette occasion de

vombreux témoignages de sympathies.

Nous réitérona ainsi qu'aux familles

Roy et Bernier, nos sincères condoléan-
ces

 

Décès
-_-—-—

Nous avons appris avec regret la

wort de M, Fernand Chabot, décédé

le 25 mars, à l'âge de 26 ans et 3 mois.

Quoique dans la fleur de l'âge, il à fait
¥énéreusement le sacrifice de sa vie.
Par ses belles qualités de coeur et d'es-
prit, il laisse un profond souvenir et
tous ses parents et amis déplorent sa

disparition. .
Le défunt laisse dans le deuil, son

père et sa mère: M. et Mme Thomas
Chabot (Marie Normand), ses sveurs:
Milles Germaine et M.-Jeanne Chabot,

son frère: M, Joseph Chabot, tous de
Montmagny. Ses oncles et tahtes: M.
et Mmes Jos Proulx, Wilfrid Lauren-

deau, Adélard Gaudreau, Georges Lan-|
glois, M. Narcisse Chakot, Miles V-
vonne et Aline Chabot, tous de Mont-

magny, MM. Eugène Normand, Geor-
Kes Normand, Eugène Fortin, Augure
Fortin, Edgar Cloutier, Mme Vve Jo-

sph Normand, de -$t-Eugène, M. Au-
guste Lavoie, capt. Cyrille Fortin de
Rat M. Onésime Gendron d'Albion,

Rey

See funérailles curent lieu le 28 mars

au milieu d'uii grand concours de pa-
rents et d'amis.
M. Raymond Collin conduisait le

char funèbre et M, Ernest Langluis por-
tait la croix.

Les porteurs du cerceuil étaient MM.
Robert Proulx, Pierre Coulombe, Ar-
mand et Rolland Gaudreau, tous cou-
sins du défunt.
La levée du corps fut faite par M. le

curé Aug. Lessard et M. l'abbé E. Si-
mard, chanta le service.
La direction des funérailles était con-

hée à la maison J. I.

-gnv.
A la famille si cruellement éprouvée

nous offrons nos plus sincères sympi-
thies.

SAINT-PAUL du Buton

Dimanche, le 29 mars, est décédé

après une longue maladie, M. Adélard
Morin, époux de feue Mme Adéline
Poirier, il était Agé de 83 ans.
Le défunt laisse dans le deuil, 10

enfants trois fils: MM. Adélard et AI-
bert Morin de St-Paul, M. Louis Morin

de Waterbury Conn., sept filles: Mmes

Napoléon Laferrière (Whilhelmine) de
St-Paul, Fabiana Mercier (Eva) de

Ste Apolline, Mme Louseau Lydia,
de Waterbury, Connu, Eugène Thi-
hault (Anna), Joseph Gaudreau tAlice)

de Montmagny, Joseph Laferri¢re (Dia-
na), et Léon Bouffard (Azilda) de St-

Paul, une soeur Mme Calmina Morin,
de Waterbury Conn., ses gendres: MM.
Napoléon, Joseph Leferrière, Fabiana
Mercier, Eugène Thibault, Lénn Bouf-
fard et Joseph Gaudreau, une belle-
fille Mme Adélard Morin, ses beaux-

frères MM. Narcisse et Amédée l'uirier
Ferdinand Goulet, ses petits enfants,
MM, Xavier, Ovide, l.ucien, Laferrière,
Eugène Edouard, René, Léonard et
Proculus Morin, Gérard, Joseph Henri,
Jean et Amdédée Laferrière, Léo Morin,

Paul-Emile Guimont, Philippe et Fu-
gène Bouffard, Mmes Amédée Cau-
dreau ‘Elise Morin) Lucien Cloutier

Dubé, Montuia-

 

(Maria  Leferrières Roland Minvile

(Diana Laferriére), Benoit Gosselin

(Asilda Laferrière Donat Langlois Irène
Morin} Amédée Lislois ‘Annie Morin,

Jean-Charles Boulet (Lucienne Morin,
René Godbout (Marie Rose Morin,

Emile Breton ¢ Yvonne Guimont Mile

Eva, Anita, Juliette, Marie et Jeanne
D'Arce Laferrière, Marguerite et Rita

Morin, Eva, Regina Marie, Louise,

Jeanne D'Are, Jeannette et Jacqueline

Bouffard, plusieurs neveux et nièces

Que la famille en deuil veuille Men

accepter, nos plus sincères symipath'es.

Dimanche dernier a été recommandée

aux prières Mme Mary Létourneau,
épouse de M, Alphonse Blais, décédée

à Montréal, à l'âge de 64 ans.

Nos sympathies,
M. Gérard Saulnier de Valcartier,

militaire, après avoir passé deux mois

à l'hôpital, était dimanche dernier dans

sa famille.
MM. Proculus Morin, Charles-Umer

Côté et Gérard Gagné, militaires. €
taient dans leur famille dimanche.

M, Roméo Blais, comatis de La

Anne Power est de passage dans sa

famille pour quelques jours.

M. Emile Gourgue, de St-Grégoire,

était dimanche dernier, ches sy mdre,

Mme Eugène Gourgue.
Lundi le 6 avril, dans lu salle purois-

siale, aura lieu une partie de carte or-

ganisée par les jeunes filles, au profit

d'Oeuvres parnissiales

Qu'on se le dise

foule. 1! y aura de beaux prix à gagner.

SAINT-PIERRE
AL l'abbé Roch Rochette, assistant

procureur au Séminaire de Québec, est

venu passer quelques jours au presby-

tère, où il à prêté son concours à M.

l'abbé Jules Rancourt, curé, assistant,

pour les offices de la semaine Sainte.

M, l'abbé Rancourt est parti au début

de la semaine, où il passera quelques

jours dans sa famille, À Château-Kicher.

et Québec.

vSte

et qu'on vienne en

vacance de l'âques dans leurs familles.

M, Chs-Amédée Bernier, avocat, de

Québec, chez ses parents, 9 et Mme

Charles Bernier.

M. Roger Godbout, avocat de Que-

bec, dans les familles 2. et Léopold

Cloutier.

M. Edgar Blais, employé civil de

Québec, chez son père, M. Edmond

Blais.

M. Pierre-Eug. Proulx, comptable

de Montréal, chez son père, M. louis

Proulx.

Miles Valentine Blais, institutrice de

Bienvilie et Jeanne Blais de Québec,

chez leurs parents, M. et Mme Jos Ed.

Blais.

Mile Estelle Cloutier de Montma-

gny, chez sa mère, Mme AIf. Doyer.

M. et Mme Laurent Normand d’Ar-

vida, Lac St-Jean, chez leur père, M.

Louis Proulx, ils se sont aussi rendus à

Montmagny, les invités de leurs frères

et soeurs, MM. et Mmes Charles et

Noel Normand, Mme Normand prolon-

gera son séjour d'une quinzaine dans

sa famille.

MM, et Mmes Joseph Rousseau, de

Québec et Ferdinand Rousseau de

Montmagny, chez leurs parents, M. et

Mmc Arémisse Rousseau.

M. Paul Henri Baillargeon du Camp

de Valeartier, chez son père, M. Eugène

Baillargeon.

M. Pierre T. Létourneau, des C.de C.

de Montmagny, chez sa mère, Mme

Vve François létourneau.

M. et Mme Irénée Guay, de Québec,

chez leur père, M. Réal Proulx.

M. Roger Picard, de Québec, chez

M, et Mme Napoléon Laflamme. 

qe - ==

M. et Mme Fernand Kirouac et leur
fils Claude de Québec, chez leurs parents,
M, et Mme William Kirouac.

Mlle Isabelle Gamache,coiffeuse, après
avoir passé l'hiver chez sa soeur Mme
J. E. Roberge, à Asbestos, Mégantic,
est de retour dans sa famille, où elle réou-
Vfira son salon de coiffeuse, comme par
le passé,

Mlle Jeanne Gagné, passe actuelle-
ment quelques jours à Québec et Lévis
chez des amies.

Mlle Lucille Kircuac est de retour
d’une promenade à Québec, chez ses
parents, M. et Mme Aimé Kirouac.
M, Joseph Roy, après avoir passé

plusieurs mois, à New-Portland Maine,
est de retour dans sa famille.

M, et Mme Freddy Gaudreau, et
leur famille de Montmagny étaient en
fin de semaine chez leurs parents M.
et Mme Edouard Lamonde.

Mlle Yvonne Blais, de Loretteville,
passe une huitaine, chez sa mère, Mme
Narcisse Blais.

M. et Mme Lionel Fortin et leurs en-
fants sont de retour d'une promenade.
au Cap St-Ignace, chez des purents.
Mme C. C, Lisluis s'est rendue à Mont-

magny, l'invitée de ses filles Mmes Emi-
lien Robin et Eugène Blanchette.
Me Vve Edgar Beaumont et ses

fils J. Paul, André et Roger Beaumont,
de Madison Maine, passent quelque
temps en visite chez leurs nombreux

parents et amis; ils se rendront aussi
à Montmagny les invités de M. et

Mme Oscar Belley.
Mile Gabrielle Proulx de Montréal,

est l'invitée de son frère, M. Réal
Proulx et de sa soeur Mme Adélard
Blanchette, pour quelque temps.

M. Hector Savard, de l'Abitibi est

dans sa famille.

M. Henri Proulx du Camp de Valcar-

tier était en fin de semaine chez ses pu-

rents, M. et Mme Zotique Proulx,

BUREAU LAFLAMME
M. et Mme laurent Dionne de Mom-

magnyétaient envisite le jour de Pâques
chez M. Lucien Beaumont et autres
parents.

M, et Mme Conrad Dumont et leur

bébé de QuébecOuest, sont venus passer quelques jours à l'occasion de Paques
chez M. Numa Beaumont.
MM. Henri Proulx, militaire à Val

cartier Léandre Proulx de Lauzon et
Antonin Proulx de Montmagny, ainsi

que Mille Angéline Proulx de Québec,
sont venus passer le jour de Pâques chee
leur père, M. Zotique Proulx.
M. Delphis Beaumont, militaire, à fa

Citadelle de Québec, est venu visiter

sa mère, Mme Vve Ls. Beaumont, di-

manche dernier.

M. Emile Bernier est parti Le semaine

dernière pour travailler à Ste-

Dorothée, près de Montréal.

M. Hector Lépage de Montmagny.

est venu passer le dimanche de l’âques,

chez sa mère, Mme Vve Eug. Lepage

et ses autres parents.

MM. Roland et Simon Bernier sont

partis en promenade à Montréal, pour

une huitaine, chez des parents et amis.

MM. J. E. Bélanger et L. Philippe

Lagacé, de Québec, étaient la semaine

dernière chez M. Amédée Bélanger.
Mile Gilberte Caron, de Québec.

était chez M. Aurèle Caron à l'occasion

aller

 
Etaient en visite à l'occasion de la!

de la fête de Pâques.
Mlle Marguerite Pelletier de Mon:-

magny était dimanche chez son père

M, Jos Pelletier.
M. l'abbé Arthur Bernier de N.-D.

des Laurentides, passe quelques jours

chez son père, M. Pamphile Bernier.
MM. Bertrand Gamache et Pamphile

Pelletier sont revenus parmi nous,
après avoir passé l'hiver dans les chan-

tiers, }
Mlle Rose de Ladurantave de Qué-

bee, a passé la fête de Pâques chez
son père, M. Ed Deladurantaye.
Mme Tobie Bernier passe quelques

jours à Québec.
M. J. Délisle de Québec, était diman-

che, chez M. Léonce Dubé.

M. Joseph Cloutier, de Québec, était

ces jours derniers, en visite chez des

parents, Mme J. Bte Bernier et Alfred

Cloutier.

CAP SAINT-IGNACE
M. et Mme Robert Guimond de

Montréal, M. et Mme [, Ernest Gur-

mond et leurs fils Michel de Québec, M.

et Mme Jean-Paul Guimond, de L'Islet,

étaient À l'occasion de Pâques, en visite

chez leurs parents, M. et Mme Napo-

léon Guimond.

Mlle Aunette Méthot est de retour

dans sa famille, après quelques mois

passés à New York.

M, Gérard Fraser de Montréal, était

en visite chez des parents.

Concours de Mars, Ecole No. 6.

Jème année: Annette Gagnon, Rose

Alma Belleau, Florence Bernier.

6ème année: Colette Ouellet, Thérèse

Belleau, Alcide Poitras.

Sème année: Jean-L.

Fortin.

4ème année: Rosaire Gagnon, Paul

H. Bernier, Ronald Bernier.

3ème année: Thérèse Gagnon, Marie-

Paule Bernier, Carmen Dubé.

2ème année: Pierrette Boulay, Gisèle

Gagnon, Pauline Morin.

fère année: M. May. Belleau, Claire

Poitras, Claudette Morin.

—

e
e

Confiez vos Impressions à notre

journal

 

Brie, Alyre

 

La générosité n'a pas besoin de

enlaire: elle se paie par ses mains.

De Livry 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 10 AVRIL 1942

 

S'ATTAQUE
directement

À LA SALETÉ
MPLOYEZ régulièrement la
Lessive Gillett Pure en

Flocons et vos renvois d’eau
seront toujours libres et pro-
pres. Elle n’abime ni 1’émail ni
la plomberie et chasse les mau-
vaises odeurs tout en nettoyant.

La Lessive Gillett facilite
toutes sortes de travaux de
nettoyage et épargne des heures
dans les soins du ménage. Gar-
dez-en toujours une boîte à la
maison.

 

 

BROCHURETTE GRATUITE — Le bro-
churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les
renvoisd’eau bouchés . , . garde les cabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert à toutes
sortes d'autres usages. Demandez-en une
copie gratuite A le Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont,     

“Ne fuites jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de le
lessive elle-même réchauffe Feau.

MONTMAGNY

Résultat des concours de Pâques,

école No 13, Montmagny.

7e Année:

Yvette Couillard.

fe Année:

Noella Blais,

Marcelle Fournier.

Je Année:

Roland Fournier, Colette Messer-
vier, J.-Claude Fournier, René Four-

nier.

3e Année:

Guy Couillard, Louisette Four-

nier, André Fournier, Simon Four-

nier,

 

 

Roger Fournier,

2e Année:

Pierre Fournier, Grégoire

iard, Arthur Moreau.

lére Année:

Paul Fournier,

Thérèse Moreau,
vier.

SAINT-FRANCOIS
Résultat des concours de mars --

Ecole No 6:

Ge Année:

Georgette Raby

Couil-

Jules Couillard,

Marcel Messer-

96,677

Roger Martineau, Aline Lecomte

Rodrigue Martineau, Elise Lecomte

Roland Blais.

2e Année:

me, Louis Blais,

Îère Année:

Doris Lecomte,

scph Morin, Lucien Morin.

RAPTEME:

le 4 et baptisé le 6 sous les prénoms

de Joseph-Ernest-Raymond.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ernest Fiset, grands-parents. Por-

teuse: Mile Bernadette Fiset, tan-
te de l'enfant.
M. l'Inspecteur Irenée Jolin «st

passé dans la paroisse, pour faire

sa deuxième visite scolaire.

—Le soir de Pâques, ont ew licu

les fiançailles de Mlle Jeanne d'Arc

Vézina, Inst, fille de M. et Mme

Georges Vézina, de St-François. à

M. Joseph Proulx, fils de M. et Mme
Alphonse Proulx, de St-Pierre de Montmagny.

Monique Laliberté, Gaétan Raby,

Pierre Laflamme, Françoise Laflam-

Bernard Fiset,

Kodrigue Laliberté, Jean-Paul Guil-

lemette, Fernand Guillemette, Jo-

A M. et Mme Philippe Morin née

Jeanne d’Are Fiset, est né un fils

 

Pour vous, Madame
 

 

Q. — J'ai deux amis, je ne puis

sortir avec d’autres garçons gen-

tils sans que le premier soit faché

et pourtant il ne vient pas régu-

lierement, tout en gardant l’espé-

rance de me courtiser plus tard.

D'ici ce temps-là il me semble que

je ne suis pas obligée de m'’enfer-

mer dans la maison ct que je peux

profiter de ma jeunesse. La vie

me paraît comme un jardin de ro-

ses, mais dans le moment je ne

veux pas recevoir d’amis,

G.P. R.

R, — Bien sûr qu’il faut profiter

de sa jeunesse joyeusement mais

sagement. Puisque votre coeur

n'est pas lié, nul n’a le droit de

vous faire des reproches même si

son coeur à lui est rempli d'espé-

rance, La vie vous semble un jar-

din de roses, cueillez-en à pleines

mains mais qu’elles ne puissent

vous préparer pour plus tard que

d'heureux souvenirs quand vous en

retrouverez les pétales fanés.

Q. — Nous avons pour voisins

des gens qui se font un plaisir

d'attaquer la réputation de toutes

celles qui ne leur plaisent pas, Ces

personnes disent les pires calomnies

sur mon compte ct il y a des gens

assez  naifs pour croire ces mé-

chancetés. Ces personnes ne s'impa-

ginent pas peut-être tout le mal

qu'elles font. Que faire? ;

Vv. Ss.

R. — Il est bien triste, d'être la

victime d’odicuse calomnies. Que la

jalousie invente les pires choses, le

venin finira bien par retomber sur

la tête de ceux qui cherchent à en

couvrir les autres, Vous ne pouvez

pas être douce, honnête,  charita-

ble, sans que cela se sache dans

votre paroisse. Qu’on aille dire à

qui vous connaît bien que vous

êtes blonde, si en réalité, vous êtes

brune, on se récriera ct on mettra

les choses au point. Il en sera de

même si vos ennemis cherchent À

vous noireir aux yeux des gens qui

vous cstiment, Les autres... ceux

qui ont l’âme assez basse pour é-

prouver quelque plaisir à entendre

de méchantes langues baver sur

des personnes respectables et sur

Le Co urrierde Nicole
le prochain en général. Soyez assez

fière puur les dominer de votre in-

diffé. znce: Vous devez être très

jeune et vous n'avez pas encoru

fait cette dure expérience de la
vie, et de l'envie Ou a beau nu

vouloir que du bien et le chercher

partout on rencontre bien des bas-

sesses, Forgez-vous un caractère

supérieur sachez faire face à ces

tempêtes eu les traverser sans que

votre âme en soit meurtrie et vo-

tre coeur trop impressionné.

LA PRIERE

“Quand Achille eut tué Hector

et l'eut truiné sept fois autour de

la ville assiégée, le soir, au seuil

de sa tente, Un vieillard désarmé

se présenta: c’était Priam, Il ve-|

mait redemander à l'Impitoyuble

vainqueur, le corps meurtri do son

1ls, et lui ayant baisé la main il

lui dit: “Juge de la grandeur de

mon malheur, puisque je baise la

 

 
 main qui a tué mon fils.” Achille

pleura et rendit le corps de san

ennemi. Quelle était la puissa”c2

qui avait brisé ce coeur ferouche ?

Quel charme avait triomphé de lui?

Cette puissance, ce charme, c'était

la prière. Si la force n’avait pas

rencontré quelque part une barriè-

re pour l'arrêter, s’il n’y avait ici

bas que la force contre la force,

c’en était fait des petits et des

malheureux. Dieu devai tà la fai-

blesse et au malheur une arme qu»

fit tomber l'épée, calmât la colère,

éteignit l'injure, répardt l'inégalite

du sort; il leur a donné la prière.

La prière est le reine du monde...

Elle protège l'univers de sa majes-

té suppliante, elle va sans cesse du

coeur du faible au coeur du fort.

et plus sa plainte arrive de bas,

plus le trône ou elle arrive est

grand, plus son empire est assuré.

Si un insecte pouwait nous prier,

quand nous allons marcher dessus,

sa prière nous toucherait d'une

immense compassion, et, comme

rien n’est plus haut que Dieu, nulle prière n’est plus victorieuse, que

celle qui monte vers lui.

LACORDAIRE.
  

{ M y a aux Etats-Unis 2,655 re-

| rardires: fermes sont situées

dans 38 états suivant les statisti-
ques du gouvernement américain,

celles de 1940. Les chiffres repré-

Ces

2,675 renardières aux Etats-Utis
alors que 2,500 fermes environ ont

abattu environ 261,000 renards pour

la vente. Ces derniers chiffres re-
présentent les % de toutes les four-

rures de renard argenté vendues
sur les marchés américains, depuis

que le quota permet l'entrée aux E-

tats-Unis de 100,000 fourrures des

pays étrangers.
 

 

Jacqueline Fiset 91.2 |sentent le nombre de fermes ainai

Réal Fiset 90.3 que les femelles sur ces fermes, On

Ghislaine Paradis 87. compt done 103,301 femelles au-des-

Albert Bonneau 81.2 |sus de 3 mois au mois d'avril 1940,

fe Année: !Pierrette Raby os . FRANCOIS LE BOSSU
Marguerite Morin 94 par

Jean-Paul Morin st la Comtesse de Ségur
Gérard Paradis R7 i mn

Lionel Laliberté 86 C'est l'incomparable histoire de

Marie-Léonie Fiset RZ FRANCOIS LE BOSSU par la
Antoni Lecomte 53 Comtesse de Ségur qu'ont choisie

de Année “A”: «|les Editions Variétés comme deux-
Huguette Lecomte $0 ième livre pour enfants dans leur

Marcellin Laliberté 89.5 |nnuvelle Collection des Belles His.
Martin Fiset RO toires.
Jeannine Boulet 88

fe Année “B”: La Comtesse de Ségur nrésente

Simonne Morin 96 d'abord le bon François, cbjet des

Bibiane Laliberté ogg |railleries de tous ses compagnons à
Jean-Claude Raby 88.6 |chuse de sa difformité, Mais, un

Bertrand Lecomte 80 jour, il fait la connaissance de

Gaston Lecomte 78 Christine, la fille du comte et de

3e Année: la comtesse des Ormes qui habitent

Conrad Bernier, Raymond Fset, [Un château voisin. Christine est

prend en amitié Fran-

cois qu'elle défend contre tous les

|pédants qui veulent rire de sa bos-

se, Puis survient dans le récit l’en-

thousiaste Paolo, original

italien, qui, malgré ses lubies, a un

coeur d’or. T1 se dévoue à éduquer
François et veut le rendre normal

comme les autres enfants,

François grandit, Christine aussi.
Le premier est toujours bossu et

bon. Le jeune fille est belle et cha-

ritable. L'amour nait entre les deux

sous l’oeil attendri de Paolo qui le

favorise.
Mais Christine  éprouscra-t-elle

un .infirme?  Sacrifiera-t-elle sa

jeunesse à soigner un malade? Que

diront les parents de Christine?

Paolo remplira-t-il la promesse

qu'il s’est faite de rendre François

aussi normal que les autres en-

fants ?
C'est ce que la Comtesse de Sé-

eur nous dévoile, tout au long d'un

rieit qui ne laisse personne indiffé-

rent, La morale de l’histoire, com-

me la morale de tous les livres de

l’incomparable Comtesse, est inspi-

rée des plus beaux sentiments que

boune. Elle

 
médecin |

l'honneur chez leurs enfants,

Mais tout ce qui vient d'être dit

n'est qu'une faible partie des mé-

rites de cet ouvrage propre & émou-

voir les enfants et à leur faire ai-
mer la lecture comme ils ne l’au-

rent jamais aimée.

(1) Un livre de 184 pages avec

un beau dessin en couleurs sur la

couverture. En vente dans toutes

ler librairies au prix de 40 cents

4 pour l'édition brochée et de 60 cents

reur l'édition cartonnée. Egalement

n vente aux Editions Variétés,

‘410, .rue Stanley, MIONTREAL,

Canada.

(Communiqué)

SAINT-MICHEL

Concours da mars à l'école No 2,

dirigée par Mlle Marguerite Lapier-

re,
fe Année:

Véronique Prévost,

Prévost, André Michaud.

4e Année:

Maurice Prévost, Jeannine Mi-

chaud, Lucette Breton, Jean-Yves

Michaud, Gisèle Michaud.

Se Année:

Rémi Michaud,

Jacqueline Roy.

Ze Année:

Lucien Breton,

André Prévost.

Tere Année:

Cécile Prévost,

Raymond Breton.
BAPTEMES:

Le 8 mars, a été baptisé Joseph

Alexandre-Paul-Dollard, fils de M

et Mme Adélard Roy.

Parrain: M. Alexandre Prévost;

marraine: Matguerite Roy, soeur de

l’enfant. Porteuse: Mlle Rita Pré-

vost,

—Le 10 mars, a été baptisé Ma-

rie-Françoise-Murielle, fille de M.

Alexandre

Denyse Charette,

Jacques Prévost,

Guy Charette, et Mme Robert Morissette.

tous les parents voudraient voir à Parrain et marraine: M. et Mme

 

Soyons de bonne humeur

Si la bonne humeur est souvent

le bienfait d’une nature généreuse,

elle peut aussi bien éclore par les

soins patients d’une volonté sage, et

ce n'est pas un spectacle sans gran-

deur que celui d'un être humain

forgeant lui-même sa jole et son

bonheur parmi le sabbat des pas-

sions et le tumulte mécanique de la

vie moderne.

La bonne humeur est un instru-

ment de santé si précieux qu'il faut

y dresser les enfants dès leur âge

tendre. Il faut leur apprendre à se

passer de luxe, à ne pas mépriser la

pauvreté, à tirer toujours une oe-

casion de gaieté des contrariétés

imprévues, A' vrai dire, la meilleu-

re fuçon de les exercer à cette joie

du caractère est encore de leur en

proposer un inlassable exemple, et

de ne jamais donner à nos leçons

l'aspect d’un principe théorique

qu'on ne met pas soi-même en pra-

tique.

Voici un homme qui revient le

soir de son bureau, T1 déteste son

travail, ses chefs sont trop exi-

geants, son salaire insuffisant, il se

plaint d'être attaché tous les jours

à la chaîne, et de ne pes pouvoir

aller à la campagne. Il arrive chez

lui, la table est mise, où fume le

potage sur une nappe claire... Sa

femme l’accueille avec un bon sou-

rire, et ses enfants courent l’em-

brasser. Mais déjà le voilà qui gro-

gne, les enfants sont insupportables,

ils font trop de bruit, ils ont sali

son vêtement de leurs petits sou-

liers en grimpant l'embrasser. J'ai

défendu dit-il, qu'on mette du linge

à sécher près du poêle,” et pour-

tant il trouve qu’on dépense trop

pour le blanchissage. Les pantou-

fles no sont pas à leur place. Où
les a-t-on encore serrées? [Elles

sont prés du feu. La soupe est trop

chaude, les légumes trop fades, la

viande trop suite. Son regard in-

quiet furette de tous côtés pour

trouver la remarque désobligeante

À faire. Vienne un jour de vacances,

il s'ennuie, il refuse d'accompagner

sa famille à la promenade...

 

CE QUE C'EST
QU’UN VOISIN

S'il est pauvre, c'est un pares-

seux;
S'il est riche, c’est probablement

un malhonnête qui a volé son ‘pro-

chain.
S'il s'occupe de politique, c'est

un révolutionnaire, une nuisance

publique.
S'il ne s’en occupe pas, c'est un

indifférent qui encombre la popu-

lation.
S'il est charitable, c’est un hypo-

crite qui donne aux pauvres quand

on le voit,

S'il ne l'est pas, c'est un avare,

un sans-coeur qui ne mérite pas de

vivre.

S'il parle beaucoup, c’est souvent

un potineurs qui faut craindre.
S'il ne parle pas, c’est un sour-

nois qui médite toujours quelque

mauvais coup.

S'il a un don emploi, c’est par in-

fluence at flatterie, plutôt que par

mérite.
S'il a une modeste place, ce n'est

pra étonnant car il ne pourait ja-

mais rien faire de mieux.

S'il a un chat, c’est un maniaque

qui aime mieux les bêtes que les

hommes.

S'il est bel homme, c’est malheu-

reux pour lui car il aura vite une

réputation douteuse.

S'il est laid, on le fuit sous pré-

texte qu’il est insipide. ‘

S'il a bon appétit, c’est un gour-

mand qui ne pense qu’à son esto-
mac. .

S'il est garçon, c’est ur être vo-

lage incapable de fixer son choix et

fonder un intérieur sérieux.

S'il est marié, c’est un tyran qui

aurait dû rester garçon toute aa
vie.

Bref, c’est un voisin mais, si'un
beau jour il meurt, ch alors, c'est

un autre concert, et il n'y aura pas
de louanges assez fortes pour cé-

lébrer tous les mérites qu’il avait
et le bel avenir qui l’attendait; il

est mort jeune!

Conclusion: si vous voulez. qu'on

dise du bien de vous, dépêchez-vous
de mourir.
 

François Gagnon, ee
—Le 21 mars, a aussi été baptisé

Joseph-Marcel-Patrice, fils de M.
et Mme Ernest Lamontagne.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Rousseau, Pdrteuse: Mme Adélard Roy.
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Est-ce possible ?
Nous disions, un jour, à une jeune fille de 23 ans — le bel âge -

que l'heure était venue pour elle de penser au mariage. pour lequel d’ail-
leurs elle disait se sentir de l'attrait. Savez-vous ce qu'elle me répon-

dit? Ceci: 2; ;

“Qui voudra de moi, je n'ai absolument rien. Toutefois, je puis vous

“assurer que j'ai pu conserver ma pureté jusqu'ici, J'ai le coeur et le
“corps purs.” .

Combien parmi celles qui songent ou contractent mariage de nos

jours, peuvent en dire autant? Combien ont le coeur et le corps purs”?

Combien ont conservé leur pureté baptismale ?

Mais, ce n'est pas là l’idée que nous entendons développer ici. Ce

qui nous occupe en ce moment, c'est de savoir qu’une jeune fille, qui

présente de nombreuses et précieuses qualités, en vienne à faire cette

remarque “qui voudra de moi, je n'ai absolument rien” qui en dit long

sur l'opinion qu'elle entretient sur la jeunesse masculine actuelle.

Est-ce possible qu'il y ait chez nous une telle pénurie de jeunes gens

sérieux, de jeunes gens capables de faire une comparaison judicieuse en-

tre une dilettante, n bas bleu, une tête de linotte et une jeune fille hon-

nête, généreuse, dévouée ?

A quoi pense la jeunesse masculine, aussitôt ses études terminées ?

Comment occeupe-t-elle ses loisirs? Que fait-elle de ses soirées ? Cherche-

t-elle à parfaire son instruction ? Pense-t-elle au rôle qu’elle est appelée

à jouer demain?

La raison ne dit-elle pas qu'on ne peut s'improviser médecin ,avocat,

cultivateur ou pédagogue? La raison pense-t-elle autrement quand il

s'agit de se constituer époux, chef de famille? Comment expliquer que

l'éducation de nos enfants soit si négligée de nos jours? Cela n’est-il

pas la conséquence logique, naturelle de l'impréparation de nos jeunes

gens à leur nouvelle tâche, cette tâche qu’ils ont embrassée on ne peut

plus, à la légère, sans les qualités requises pour la bien remplir?

Si encore, une fois mariés, nos jeunes gens se donnaient la peine de

se renseigner, de s’instruire sur ses nouveaux devoirs; mais, hélas, on

se garde bien de s'imposer cette tâche . On se contentera de mettre des

enfants au monde et. rien de plus. L'éducation de ces enfants, voire

même leur santé constitueront un grave problème plus tard: qu’impor-

te. C'est ainsi que nos jeunes entendent leur devoir. N’y a-t-il pas leu

de s'alarmer?

Est-ce possible que nos jeunes gens sérieux, car il s’en trouve enco-

re quelques-uns chez nous, délaissent les jeunes filles sérieuses, généreu-

ses et vertueuses? Est-ce possible que nos jeunes gens soient avant

tout des coureurs de dot? Est-ce possible que nos jeunes gens recher-

chent avant tout chez la jeune fille la beauté, cette apparence extéricu-

re qu’un rien peut changer? Que valent la fortune ot la beauté si la

jeune fille cst acariâtre, dépensière, jalouse, paresseuse et irréfléchie?

Ne vaut-il pas mieux avoir pour femme une jeune fille pauvre mais la-

borieuse, économe, vertueuse et pièuse qu’une jeune fille riche et belle,

mais, ce qui est généralement le cas, égoiste, orgueilleuse et prodigue?

Les jeunes gens sont parfois lents à comprendre. au temps des fré-
quentations, que la jeune fille pauvre ct honnête, mais économe, géné-
reuse et consciencieuse, offre plus de garanties de bonheur que sa rivale,

plus fortunée et belle, mais irréflichie, égoiste et dépensière. Oui, ils
sont parfois lents à cnmprendre cela, mais, ils sont généralement très
prompts à reconnaître, une fois mariés, qu’ils ont agi comme des imbé-
ciles, qu’ils ont fait un faux pas.

On ne marie pas une cervelle d'oiseau sans avoir à faire les frais.
Par contre, quand on est assez sage pour arrêter son choix sur une jeu-
ne fille intelligente, vertueuse et généreuse, on ne laisse pas de se félici-
ter, de se rélouir.

Nos jeunes gens qui songent au mariage feraient bien de donner
leur préférence aux jeunes filles pauvres et vertuuses plutôt qu'aux jeu-
nes filles riches et belles, mais dont la vie est faite uniquement de fri-
volités et de légèreté.

On se lasse très vite de la compagnie de cs dernières, tandis que
la société des premières augmente d'intérêt avee les années, Mieux vaut
préférer les beautés religieuse, morale et intellectuelle à la beauté phy-
sique qui, comme chacun le sait, tient à très peu de choses,

Alors que la beauté physique constitue un don gratuit de la natu-
re, les beautés morale, religieuse et intellectuelle en sont de personnelles,
donc de plus durables, d'infiniment plus précieuses. Or, laquelle de ces
beautés apparaît aux gens réfléchis comme supérieure? Laquelle sert
le mieux nos intérêts temporels et éternels, présents et futurs? Laquel-
le de ces beautés satisfait le mieux notre âme, qui est généralement très
exigeante quand elle est bien née?

Jeune compatriote ,toi qui songe au mariage, garde-toi bien de dé-
laisser cette jeune fille parce qu’elle est pauvre et t'offre pour toute dot
qu'un coeur et un corps purs. Est-ce un vice, je te le demande, d'être pau-
vre? Ne vaut-il pas mieux être pauvre comme Job et riche en qualités
de toutes sortes que fortuné comme Crésus et pauvre en vertua?

Si tu veux me croire tu n'auras jamais lieu de t'en repentir. La

jeune fille pauvre et vertueuse te fera une meilleure épouse et sera une

mère plus dévouée pour tes enfants que la jeune fille riche des biens de

ce monde mais pauvre de ce qui constitue la richesse morale, la richesse

intellectuelle, la richesse éternelle.

N’attends pas d'en faire l'expérience pour te convaincre de la véra-

eité de cette prétention que toutes les personnes averties partagent. Il

y a infiniment plus de vertu, de bonté, de tendresse et de dévouement

dans le coeur de la jeune fille riche mais irréfléchie, superficielle, égoiste.

Il ne faut plus que nos jeunes gens méritent le reproche de la jeune

fille dont nous transcrivons le témoignage au début de cet article. I

faut au contraire qu’ils recherchent de préférence les jeunes filles sa-

ges, les seules qui soient capables d'apporter du bonheur dans leurs

foyers.

Il ne faut plus que nos “vieilles-filles” se recrutent surtout parmi

nos jeunes filles vertueuses ,pieuses, intelligentes et généreuses, Nous

ne méprisons pas l’état de “vieille fille” mais nous préfèrerions voir tou-

tes celles qui l'ont embrassé de force à la tête de nos foyers. Quelle bel-

le génération elles nous prépareraient! ’

 

C. B.

PENSEES CHOISIES ricompense et ta félicité

—— Théognis
Pour être heureux, il faut savoir

faire deux choses: fermer les yeux
«4 ouvrir les mains. — Labiche

Tu es juste, que ta vertu fasse ta

Fin sacrifiant tout à son devoir,

5 est sûr d'ariver au bonheur.

; Florian

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 10 AVRIL 1943

Dans sa déclaration du 23 mars,

l'Office fédéral du Bacon annon-

çait que, jusqu’à nouvel ordre, il

accepterait des maisons de salaison

des flèches Wiltshire pesant de 70

à 75 livres au même prix que celles

variant entre 65 et 70 livres. Cela

veut dire que les exportateurs re-
coivent maintenant $1.00 de plus les

100 livres pour les côté sde porcs

dont le poids varie de 70 à 75 livres,

soit un prix équivalent à ceux payés

pour les côtés de 65 à 70 livres. Or,

on sait que les flèches Wiltshire de

70 à 75 livres proviennent de car-

casses qui pèsent de 176 à 185 li-

vres immédiatement après l'abatta-

ge.

D'après le standard de la classi-

fication officielle, une carcasse de
cette pesanteur (176 à 185 livres)

peut être classée B3, C3 ou D3, se-

lon qu’elle est de bon type à bacon,

qu’elle a le fini et la longueur vou-

lus, ou qu'elle est mal conformée,

ou trop grasse, ou encore qu’elle est

trop maigre et manque de fini. Or,

les carcasses qui entrent dans la

vatégorie B3 uniquement À cause

de leur poids plus élevé, mais qui,

par ailleurs, répondent en tout point

aux exigences de la catégorie A,

proviennent de très bon pores et ne

diffèrent de celle-ci que par leur

surplus de pesanteur. Jusqu'au 30

mars, il y avait sur cette classe un

rabais de $1.50 par tête, mais de-

 

puis cette date, les B3 sont payés

le même prix que les BI, c’est-à-

dire au prix de base, sans déduc-

tion, L'Office du Bacon a aussi fait

remarquer qu’il n’y aurait pas de

changement dans le payement des

carcasses qui sont dans la même li-

mite de poids (176 à 185 livres)

mais qui sont classées C3 ou D3.
Nous sommes heureux d'appren-

dre cette modification au règlement

de la classe des BS, laquelle est

tout à l'avantage des producteurs

qui pourront maintenant rendre

leurs porcs à un poids un peu plus

élevé sans s'exposer à une déduc-

tion de $1.50.

Quand, à l’automne 1940, nous a-

vons réclamé a plusieurs reprises

un ajustement des rabais imposés

par les acheteurs, l’on s'est forma-

lisé de nos remarques en certains

milieux. Mais aujourd'hui, en face

d’une siutation qui est, pour ane

bonne part, le résultat de ces dé-

du>ticns onéreuses, un changement

s’imposait dans le sens qu'on vient

de prendre, et nous sommes bien ai-

se de constater que l’on se rend à

nos recommandations, un peu tax,

il est vrai, et après coup; mais

comme il fallait augmenter le ton-

nage de notre bacon d’exportation

et oue l'on ne pouvait pas accroi-

tre le nombre de porcs destinés au

marché durant notre présent con-

trat il n’y avait pas d'autre moyen,

pour obtenir une plus grande quan-
 

Les marchés
ANIMAUX VIVANTS

FORCS

Bi (135-175 lbs) (Bacons) Prix;

de base. Vendus vivants. Nourris et

ebreuvés, offre 11.36c.

Par camions, offre 11.60c. Truies:

A— 21¢

B-- .19c

c— .16c

OEUFS

A—gros 30e
A—moyens 28% ¢

BSEURRE FRAIS

Nn 1 pasteurisé 35¢

No 1 non pasteurisé 34180

No 2 34c
FROMAGE

(Fabriqué le ou après le ler novem-

bre 1941—Pour Marché domestique)

BLANC Z¢ 4 9c. Vendus abattus: 15.50c

RABAIS

B2 (125-135 lbs) 50¢

B3 (176-185 lbs) 1.50

Cl et C2 120-175 Ibs) 1.00

C3 (176-185 lbs) 2.00

D1 et D2 (120-175 lbs) 1.60

D3 (176-185 1bs) 2.00

Légers: 119 lbs et moins 1.60

Légers: moins de 100 lbs 2.00

Pesants: (186-205 lbs) 3.00

Extra pesants (206-220 1bs)

22.60 le 100

Extra pesants (220 et plus)

$3. du 100

VEAUX DE LAIT

Choix 11,60 — 12.00

Bon 10.00 — 11.00

Moyen 9.00 — 9.50

Commun 7.00 — 8,00

D’herbe 5.00 — 5.50

FOUVILLONS

Choix 10.00 — 10.75

Bon 9.50 — 9.76

Moyen 8.76 — 9.26

Commun 6.60 — 7.50

AGNEAUX

En lots mélangés 9.50 — 10.00

MOUTONS

Bon 6.60 — 17.00

Commun 4.00 — 450
TAURES

Choix type boucherie 8.75 — 9.00

Bonne 8.00 — B.50

Moyenne 7,00 — 7.50

Commune 5.00 — 6.00

VACHES

Choix type boucherie 7.25 — 7.50

Bonne 8.60 — 7.00

Moyenne 6.00 — 6.60

Commune 4.75 — 536

Trés commune 4.00 — 4.50

TAUREAUX

Choix type boucherie 750 — 8.26

Bon 7,25 — 1.16

Moyen 8.50 — 7.00

Commun 5.50 — 6.00

POULETS VIVANTS (à rôtir)

Gris et blancs

A—8 lbs et plus 25e

B—+5 lbs jusqu’à 6 lbs 23%4c

C—4 lbs jusqu'à § lbs 22e

Rouges

A—46 Ibs et plus 25e

B—6 Ibs jusqu’à 6 Ibs 23%e
"—4 lbs jusqu'à § Ibs 22e
POULES VIVANTES
A—5 lbs et plus 25%e
B—4 1bs jusqu’à 5 lbs 24e

C—3 Ibs jusqu'à 4 lbs 22%c

COoQs— 15e

JEUNES DINDES VIVANTES

A— 26c

B— 24c

C— 22%e OIES ABATTURS

JEUNES DINDES ABATTUES

A— 80c

B— 28c
C— 28¢

POULES ABATTUES

(Bélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus 26e

A—5 lbs et plus 25e

A—4 lbs jusqu'à 5 Ibs 24c
A—3 lbs jusqu'à 4 lbs 23c

B—5 lbs et plus 22e

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs 2ic

B—3 Ibs jusqu’à 4 lbs 20c

 

VOLAILLES VIVANTES:

(Ponles)

La demande est active et les prix
sont fermes.

(Poulets à rôtir)

Les arrivages sont à peu près
nuls. La demande est limitée et les
prix sont fermes.

(Poulets à griller)
Les quelques arrivages sont fr-

clement absorbés et les prix sent
fermes.

(Jeunes dindes vivantes)
Lss arrivages sont peu  abon-

dants. La demande est limitéo et
les nrix sont stables.
VOLAILLES ABATTUES:

(Poules et poulets)
Les arrivages sont restreints. La

demande est bonne et les prix sont
stables,

(Dindes abattues)
La demande est limitée et

prix sont stationnaires.
les (suite à la page 2)

 
No 1 22% ce:

No 2 224c

No 3 21%c
COLORE

No 1 22% c

No 2 224c,

No 3 21% c

POULETS ABATTUS

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 libs et plus 31e

A — 6 lbs et plus 30c

À — 5 lbs jusqu’à 6 libs 29¢

B — 6 Ibs et plus 27c

B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 26c

B — 4 Ibs jusqu’à 6 lbs 25e

POULETS ABATTUS

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus 30c

A — 6 lbs et plus 29c

À — B lbs jusqu'à 6 lbs 28c

B — 6 lbs et plus 26c

B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 25e

B——4 lbs jusqu'a 5 lbs 24c

On abolit le rabais de $1.50
sur les porcs classés B3

tité de produits du pore, que d’en-

courager les cultivateurs à garder

leurs sujets plus longtemps en leur

donnant plus de poids,

H ne faudrait pas cependant mal

interpréter cette nouvelle mesure ot

s’exposer À des rabais en rendant

les pores à un poids trop élevé,

N'oublions pas aue les déductions

sur les C3 et les D3 ainsi quo sur

les pores lourds et extra-lourds ocn-

tinuer.t d'cxister. D’ailleurs, le meil-

leur temps pour vendre les porcs,

c'est encore lorsqu'ils pèsent entre

204 et 215 livres sur pied. Toute-

fois, depuis la nouvelle ordonran

ce, on peut les engraisser jusqu'à

20 livres sans subir de rabais s°ls

sont d'assez bonne qualité pour êtr.

cisstés B3. D’autre pact, on pour

vais sans inconvénient, augmenter

la pesanteur moyenne des carcasses

dans I'Est du Canada, ot surtout

duns Québec, car depals plusieurs

semaines les porss abattus sous ln

surveillance des vété.inaires du Fé-

déra! pèsent en moven4e :5) “res,

abawus dans l'Ouest, et 1°7 livres

nans l'Est du Cargda; tandis que

l'an dernier, pour la périwle € rtes-

pondante, ces chiffres étaient de

154 et de 1651 livres respectivement.

Ce qui veut dire que, cette année,

nos porca sont en moyenne de 4 a

5 livres plus pesants (abattus) que

l'an dernier.  Ainsi, dans Québec,

l'on pourrait avantageusement aug-

mrnier la pesanteur mcyenna du

c-rcasses d’environ 5 Jivres ct cela

aurait pour effet d'accroître notre

i production porcine d’une façon as-
siz sensible avec la même quant:té

de sujets.

Ii ny a pas de doute que ces nou

veaux développements indiquant

clairement que l'Office du Bacon

vient de prendre une heureus: déci-

sion pour laquelle il doit être feli-

cité, décision qui est de nature à;

‘l'activité, la vie vont renaître dans

nos poroisses rurales, dans nos cen-

tres de colonisation. Pour ce qui

est de l’agriculture, on tentera, par

tous lus moyens possibles, d'aug-

:menter la production, Au chapitre

de la colonisation on ne sait pas

bien encore à quoi s'en tenir, l’en-

vergure des travaux étant fonction

du budget et celui-ci ne sera voté

que prochainement,

On ignore si les établissements

nouveaux seront nombreux, si les

politiques de consolidation inaugu-

rées il y a quelques années seront

maintenues; on se demande si les

travaux de drainage, au ralenti l'an

dernier, reprendront une allure plus

vive. On doute fort qu’il ne s'ouvre

e nouveaux territoires A la coloni-

sation durant l'exercice qui commen-

cera bientôt.

D'autre part, il est nombre de

choses dont on est certain, L'on sait

qu’il est encore des besoins d’éta-

blissement nombreux dans notre

province, la plupart de nos villages
comptant des dizaines de grorses

familles nées à la campagne, des-

tinées à y demeurer, à la condition

toutefois qu'on veuille bien leur en

fournir l’occasion et les moyens.

L'on sait aussi que dans la plupart

de nos centres de colonisation, dans

les cent et quelques paroisses fon-

dées au cours de la dernière déca-

de, plusieurs familles doivent enco-

re compter sur l'Etat pour au moins

une partie de leur subsistance. A-

près avoir bien travaillé, il en est

qui ont encore besoin d’une aide pé-

cuniaire pour se bâtir à neuf, soit

de maison, soit de grange; d'autres

qui n’ont pas suffisamment de ter-

 

encourager les cultivateurs à main-

tenir, sinon à accroître, la produc-

tion porcine dont nous avons un si

grand besoin dans l'intérêt du pays

tout entier.

J.-E. BISSON, agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec Ltée
  

   
Colonisation: Reprise des travaux

Avec le retour de la belle saison, Ire en culture ot pour qui cette

 

sub-
vention devra prendre la forme de
travaux mécanisés, soit de défi.
chement ou de labour; d'autres en-
fin qui, si elles ont be bonnes éten-
dues en culture, ne possèdent pas
les moyens de s'acheter tout le bé.
tuil nécessaire, et ce sera là l'aide
dont elles auront besoin.
I est certain, à moin-. que ia pry.

vince ne continue d'aider à ces fa.
milles par des mesures de consoli-
lation suffisamment souples pour
répondre aux besoins individuels
qu’un grand nombre d'entre ellos
~e verront forcées d’abandonner la
besogne et de s’en venir tenter un
meilleur sort en ville. Et qui peut
rrévoir toutes les conséquences d'un
tol oésastre!

Dès la cessation des hostilités,
personne ne l'ignore, il est des mil.
fers de familles qu'il faudra retour.
ner À la terre. Cela pourra se faire
à la condition que l'on oxécutu dès
maintenant les travaux préparatui-
res indispensables. Sans quoi, il y
Aura nécessairement perte de temps
et d'efforts, conséquence inévita-
ble de l'improvisation.
Gouverner c’est prévoir. Pour fa-

ciiter la tâche de l'après-guerre
celle de réintégrer dans les cudres
civils les démobillsés de l'armée of
de l'Industrie, pour maintenir nu
s°. tous ceux qui ne l’ont pas encu-

re quitté, il ne serait pas trop tôt

d'y voir tout do suite.

C.-E. COUTURE
—0—

VOTRE ABONNEMENT
Avez-vous déjà pensé a ce

que représente pour votre jour-
nal la perception des abunne-
ments? Faire des centaines de
factures, les expédier, de papier.
ies timbres, le temps, etc...

Si vous ne l'avez pas fait eu-
‘ore, hâätez-vous de payer votre
abonnement À notre représen-
tant ou à notre bureau.

Aimer l'enfant et s'en faire ai-

mer, voilà le secret du succès en é-

ducation.

 

  

 

tique.

procure. 
Cette popularité bien mé-

ritée, elle la doit a sa pureté

et à la satisfaction qu’elle

La bière est

un produit de la

teurs et

 

 
LA BIERE EST D’USAGE COURANT

DANS NOS FOYERS
Dans la plupart de nos

foyers, la bière figure avec

honneur à côté des autres

produits d’usage domes-

nature, qu’il est agréable

de servir à ses amis et que
tous apprécient.

Servir de la bière à ses vis1-

amis, c'est leur

marquer son affection et

leur procurer une satisfac-

tion légitime.

“La bière est un facteur

de modération.”

BREWERS INDUSTRIAL FOUNDATION OF CANADA

SE
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Soit pour les céréales préparées vu le gruau cuit i

chez soi, la Mélasse BEMA employée pour sucrer |
duane une saveur délicieuse qui plait aux grands
comme aux petits.

   

 

  

  

La Mélasse BEMAest le jus pur de la canne à sucre.

Elle est, par conséquent, non seulement idéale pour

sucrer mais est aussi une source riche de fer ct

autres éléments nutricifs.

Employez la BEMAsur du pain, des crèpes

ou des gaufres. Servez-vous en dans la

cuisson de vos gâteaux, biscuits,

tartes, etc. Elle est bonne de

toute façon.

   
  

 

    

 

Mobilisation générale pour
la guerre

Nouvelles mesures annoncées par M. King. — L'âge du service
militaire porté à 30 ans, — Nombreux emplois réservés à
tous ceux qui n'ont pas l’âge militaire. — La femme rempla-

cera l'homme dans les usines. — 450,000 hommes affectés. —
Cultivateurs exemptés.

 

 

OTTAWA, — Le 23 mars, le premier ministre M. King a fait part

à la Chambre des Communes des nouveaux règlements édictés pour le

service national sélectif, Il s’agit de mobiliser davantage le capital hu-

main en vue de l'effort de guerre total. Plus de 460,000 hommes se trou-

vent affectés par l’extension de la loi de mobilisation générale qui cou-

vre maintenant les classes de 21 à 30 ans Les camps d'entraînement
seront agrandis pour les nouvelles recrues.

La mobilisation s'applique au service militaire, aux industries os-

sentielles et non essentielles et à l’agriculture.

Points saillants de la hommes dans leurs emplois quand

proclamation leurs services ne seront plus requis

Voici les points saillants de la par les services de guerre.

proclamation du service  mnational| 4) Les travailleurs de la terre ne

sélectif: pourront plus quitter leur ferme

1) Toute la main-d'oeuvre dispo- sans une autorisation expresse,

nible est mobilisée pour l’industrie 5) Les hommes d'âge militaire

et les services de guerre, aptes à servir dans les forces ar-

2) La limite d'âge pour le service nées sont exclus d'emplois dits em-

obligatoire est portée de 24 à 30) plois réservés.

ans. 6) Les recrues pour la défense

3) Le gouvernement pourra af-| nationale seront tirées au sort.

feeter aux services essentiels de 7) Les femmes remplaceront les

guerre les ouvriers dont ces services hommes dans l’industrie. On fera

pourraient avoir besoin. Les …em-;campagne de recrutement pour les

ployeurs devront réinstaller ces attirer vers l'industrie. 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE10 AVRIL 1942ARR

8) Recrues volontaires et cons-
crits seront soignés gratuitement
s'ils souffrent de maladies ou de dé-
fectuosités curables.

9) Les universités entraîneront
des contremaitres, des surveillants
et des chefs de personnel pour les
industries essentielles,

10) Un office est créé pour exé-
cuter le programme de la mobilisa-
tion: M. E.-M. Little en est le diree-
teur et M. Paul Goulet, de Montréal,
en est le directeur-adjoint.

11) Les industries essentielles au-
ront besoin de 100,000 hommes et
les forces armées de 193,000 au
cours des prochains douze mois.

12) Le service militaire obligatoi-
re s’appliquera à tous les habitants
du Canada,

La guerre moderne
M, King a commencé par cxpli-

quer que les exigences de la guerre
totale moderne dépassent les ca-
dres des engagements ordinaires
entre les forces armées des belligé-
rants. C'est une lutte entre peuples
et ceux-ci doivent mettre en oeu-
vre la totalité de leurs ressources,
humaines et matérielles.
Le problème des ressources hu-

maines ne se limite pas à l’enre-
Fimentation des hommes dans les
forces armées, Ce n’est là qu’un as-
pect du problème et ce n’est pas le
plus complexe.

Les hommes et les femmes sont
requis pour diverses tâches. Il faut
assurer les services essentiels de
la population civile et ces services
essentiels font partie des services
de guerre au même titre que la fa-
brication des armements et des mu-
nitions ou la participation au con-
flit.

Cependant, pour libérer les hom-
mes d'âge militaire aptes À servir
dans les forces armées, il faut
prendre des mesures pour employer
des femmes et des hommes inaptes
au service militaire.

Le ravitaillement des troupes, de

la Grande-Bretagne et des nations

alliées est un véritable service de

guerre. C'est pourquoi la produc-
tion des vivres et des denrées ali-

mentaires ne doit pas manquer de

main-d'ocuvre indispensable,

De l'autre côté, il faut aussi que

les industries de guerre aient la

main-d'oeuvre dont elles ont besoin.
Il y à présentement environ 600,-

000 ouvriers d'employés dans ces

industries: il en faudra encore en-

viron 100,000 durant les prochains
douze mois. Les forces armées au-

ront besoin de 193,000 hommes, 13,-
N00 pour la Marine, 100,000 pour

l’armée de terre et 80,000 pour l’a-

viation,
Service national sélectif

Par service national sélectif, le

gouvernement entend le choix des hommes et des femmes pour les

 

  
AIDEZ CHOMME
EN UNIFORME

Vous seconderez les militaires en pratiquant régulière-

ment l’éconemie. Lorsque vous restreignez vos achats,

vous rendez accessibles à l'industrie des armements plus

de main-d'oeuvre et de matières premières.

Lorsque vous prêtez vos économies au pays en souscri-

vant des Certificats d'épargne et des Obligations des em-

prunts de guerre, vous aidez le Canada à fournir à nos

combattants les armeset l'équipement dontils ont besoin.

C'est & la fois un acte patriotique et un bon placement.

Faites toute votre part! Economisez dès maintenant!

LSvangne,cooldupaluotionepratique

ES À, CHARTE
ITY

 

DORMEZET LEVEZ!
Vous REPOSE |

peut aussi en souffrir.
Au tout premier signe
de mal de rein prenez en toute confiance les
Pilules Dodd—depuis plus d'un demi-siècle
le remède par excellence pour le rein. Elles
voué faciles à prendre. Inoffensives. |114-F

Pilules Dodd pour le Reln

verser dans les différents services
où leurs services produiront les
meilleurs résultats en vue de l’ef-
fort de guerre,

Le directeur du service national

sélectif n été autorisé à demander,

et au besoin d'exiger, des patrons

et employeurs, les données complè-

tes sur leurs besoins prévus de

main-d’oeuvre, sur leur personnel

actuel, sur les conditions de travail

et les échelles de salaires.

 

 

Les réserves d'hommes aptes au

travail ont considérablement dimi-

nué depuis le début de la guerre.

Il n’en existe pratiquement plus,

Aujourd’hui, ce sont les femmes

qui constituent la principale réser-

ve disponible de capital humain,

Le travail féminin

On arrivera à augmenter les ré-

serves de main-d’oeuvre masculine

en remplaçant les hommes par des

femmes dans les industries civiles

ou dans les industries de guerre.

Pour induire les femmes à tra-

vailler dans les industries, le gou-

verrement préconise une série de

mesures (Nous en publions la liste

dans cette page.)

En exécutant ce programme le

gouvernement compte aocroître le

nombre d'ouvriers disponibles pour

les industries de guerre ainsi que

celui des jeunes gens aptes au ser-

vice militaire.

Certaines des mesures  pré‘oni-

sées sont déjà appliquées dans une

certaine mesure. Leur application

sera étendue. Le service national

de placement agira comme le foyer

de cette application généralisée.

Le service militaire

Le gouvernement a décidé de mo-

difier la méthode de sélection des

recrues pour le service militaire o-

bligatoire.

Une proclamation émise décrète

que tous les hommes nés de 1912 à

1921 et qui étaient célibataires ou
veufs sans enfants au 15 septem-

bre 1940, seront sujets à être ap-

nelés pour le service obligatoire.

En d’autres termes, la limite d'â-

ge pour le service obligatoire au

Canada est portée de 24 à 30 uns.

Recrues tirées au sort

La sélection des recrues se fera

au moyen d’un tirage au sort. Les

plans ne sont pas encore arrêtés

pour l'exécution de ce projet, mais

ils le seront sous peu et le minis-

tre des services nationaux de guer-

re fera connaître tous les détails,

A date, le service militaire ne

s'apliquait qu’aux sujets canadiens:

à l'avenir il s’appliquera à tous les

habitants du Canada, citoyens ca-

nadiens ou non.

Les cultivateurs

Les travailleurs de la terre. les

personnes dont la seule ou la prin-

cipale occupation est de cultiver la

terre, seront exemptés du service

obligatoire; ils ne pourront pas

s'enrôler à moins d’établir que leurs

services ne sont pas nécessaires sur

leur ferme.

Ils ne pourront plus quitter la

ferme pour travailler dans les in-  

‘La Laurentienne”
Lu Laurentienne, Compagnie

d'assurance sur la vie, vient de pu-
blier son bilan pour ses opérations

de l'année 1941, Nous rummes Leu-

reux de signaler les nouveaux suc-

cès ue cette entreprise canadienen-

française. Les chiffres de ce Lilan

révèlent des augmentations dans

tous les domaines.

 

 

 

Dr J.-A. Tardif, de Lévis, Prési-

dent et Directeur-Gérant de La Lau-

rentienne, Compagnie d'assurance

sur la vie,

Au cours de la dernière année, le

montant des nouvelles assurances

vendues et payées a ét éde 32,869,-

757.00 comparativement à $2,088,-

99900 en 1940, soit une augmenta-

tion de 37,8%. Cette augmentation

de la vente porte a $6,688,791.00 le

montant d'assurances en vigueur au

31 décembre 1941.

L’étut de revenu et dépenses indi-

que un excédent de revenus sur les

dépenses de $38,062.48. Ce résultat

pour une troisième année d’opéra-

tions démontre la plus stricte éco-

romie dans l'administration de La

Laurentienne.

L’actif de $171,988.90 qu'il était

au 31 décembre 1940, a été porté à

$212,695.46. Le montant des primes

perçues au cours de la dernière an-

née a ét éde $150,714.73, soit une

augmentation de 72.2% sur le mon-

tant des primes de l'an dernier.
 

dustries civiles ou de guerre

Cours spéciaux

Les industries de guerre man-

quent de surveillants, de contre-

maîtres et de chefs de personnel.

Le gouvernement a fait des arran-

gements avec les universités pour

que celles-ci donnent des cours spé-

ciaux où cette main-d'oeuvre spé-

cialisée sera formée et entraînée,
Soins médicaux

Les recrues volontaires ou cons-

erites qui souffrent de défectuosi-

tés ou de maladies curables seront

soignées gratuitement et elles se-

ront admises dans les forces ar-

mées aussitôt qu’elles seront gué-   
ries et en état physique de faire!

du service actif. i

Outre le traitement gratuit elles|

recevront une allocation pour lej

temps perdu durant le traitement.

M. King a ensuite expliqué que

le gouvernement affectera les tech-

niciens aux services de geurre où

leurs services seront les plus uti-

les et que leurs employeurs actuels

devront les réinstaller dans leurs

emplois quand leurs sa-vices ne se-

ront plus requis pour l'effort de

guerre.

Les hommes d'âge militaire phy-

siquement aptes au service militai-

re sont exclus de nombre d’emplois,

de Kuyper salue SOREL—St-Pierre de Sorel
mmm or tf ee spa

> 1 :  

dng

En1642, Monsieur de Montmagny commanca I'érection
du Fort Richelieu surle site qu'occupe aujourd'hui l'hôtel
de ville,à Sorel. Ce fut l'un de l'importante chaîne de
forts qui furent construits le long du Richelieu. Le Fort
Richelieu passa plus tard sous le commandement de
Pierre de Saurel et la seigneurie de Sorel lui fut
concédée en 1672.

onces, ?1,09onces,

FESSES
LAS)

Vingt-trois ans plus tard, en 1695, l'on produisit pour la
première fois & Rotterdam, en Hollunde, du Gin de

Kuyper et depuis plus de cent ans, c'est le genièvre
favori dans la province de Québec.

26 32.40 40
onces, 53.45onces,

Disti'lé et embouteillé gu Canoda sous la surveillance directe de
JOIN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.35.47

   

 

  
M. Bernard Benoit, Surintendant

de La Laurentienne, qui vient d’être

nommé Gérant-Général adjoint de

cette Compagnie.

La réserve pour la protection des

assurés a été portée de $53,974,04 à

$114,891.63.

Ce sont là, croyons-nous, des chif-
fres aui établissent la croissance

rapide de cette compagnie, et l'ha-

bilet* de ses administrateurs,

(Envoi d'une correspondante)

Tofivz-vous des homme qui trou-

“tout bien, de l'homme qui trou-

ve tout mal — encore plus de coe-

lui qui est indifférent à tout.
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ter leur père, gravement malade.

—0-
Mme René Corriveau, de Lévis

rasse quelques jours chez son père

M, C.A. Corriveau.

Om

promenade chez ses filles,

Fug. Blanchet et Em. Robin.
—0—

Mme Edgar Beaumont, de New- 

 

NOTES LOCALES

 

POUR VOS PLACEMENTS
D'AVRIL
1 x 1000. Hôpital Laval

avec octroi du Gouv.
x 500. Ville Montmagny, 4%
= 500. SS. Ste-Marthe, 4%
x 500 Séminaire de Mont-

Laurier, 4%
x 500. Fabrique de Port Al-

4%

1
1
1

Go

x 500. Hôpital Mont-Joli 4%
(avec octroi du gouv.)

=
a

Portland, Me, était, au cours de la

semaine,linvitée de sa soeur, Mme

Oscar Belley.

—0—
M. et Mme Marcellin Letourneau,

de L'Islet, étaient, à l’occasion de

Pâques, en visite dans les familles

Letourneau et Bernier

—0—

Mlle tTharlotte Gagnon, de Qué-

bec, a passé le dimanche chez son

père, M. Ferdinand Gagnon.
OO

M. et Mme Dominique Fournier

et leur bébé, de Québec,

dernièrement, en visite chez

Louis Thibault.

étaient,
Mme

—o—

M. et Mme Philippe Lacombe, de

5 avril, chez 1 x 500. Hopital N.-Dame, 450

|

l'Islet, étaient, le

2 x 500. Diocèse Gravelbourg, leurs parents. M. et Mme Raoul

4% Lacombe.

3 x 100. Inst. Bse Vierge-Ma-| —o

rie, 4%

x 100. Diocèse de Hearst 4%
x 500. Diocèse de Gaspé, 4%
x 500. Hôpital de Sherbrooke,
432% (avec octroi du gouv.)

x 500. Com. Scolaire Mont-

magny, 4%
2 x 100. oôtel-Dieu Gaspé 4%

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

L
N

1

MONTMAGNY
- ~0—

M. et Mme Laurent Normand,

a'Arvida, étaient, en fin de semai-

ne, le hôtes de leurs frères, MM.

Charles et Noël Normand

—o

FEU M. JOSEPH CASAULT

Nous avons le regret d'annoncer

la mort de M. Joseph Casault, me-

nuisier, époux de Dame Adèle Gazé,

décédé, dimanche le 5 avril, à l'âge

de 76 ans. Son service et sa sépul-

ture ont cu lieu jeudi à 9 hres,

Nous en donnerons le rapport dé-

‘aillé dans notre prochain numéro.

Le défunt laisse dans deuil,

cutre son épouse, ses enfants, MM.

Ovila, Marius, Edgar, Patrick et

Laurent, une fille, Mlle Ozyme Ca-

sault; ses soeurs, Mme Aug. C.

Després, de Montmagny, Mme P.-

A.-G. Lespérance, de Rivière du

Loup, Mme Jean Guillemette. de

Montréal, ses frères: M. Philippe

Casault, de Montmagny, MM. Théo-

phile Tasault, Arthur Casault et

Eugène Casault, tous des  Ftats-
Unis.

Nous prions la famille éprouvée

le

CHARBON À VENDRE
Pcur votre provision de char-

bon. nous vous conseillons de
donner votre commande de
bonne heure, vu que la livrai-
son n’est pas assurée pour l’au-
tomne prochain.

GEO. E. FOURNIER.
Rue de la Gare,
Montmagny.
>

Mlle Louisiane Létourneau. de

Québec, à passé la fête de Pâques

Mile E. Létourneau.

—0—
M, et Mme Philippe Rousseau et

leurs enfants, Denyse et Arthur.

sont allés à Québec, à l’occasion

de Päaques, chez leur mère, Mme

(Dr) Arthur Rousseau,

——

Mlle Carmélienne Ouellet, d'Ed-

munston, est actucllement en pro-

menade en notre ville, l’invitée de

=u soeur, Mme C. Beliveau.

—0—

MAISON A LOUER
M.ison en bon ordre,

“hambre de

 
bain et électricité,

fois par M. Amddée Casault) à
loner immeédiatement.

s'adresser à:
Herménégilde BOUDREAU,

3, rue Ste-Anne,
Montmagny

5-41

—0 
de bien vouloir agréer l'expression

nos sincères condoléances.
——0

de

A LOUER
Beau logement a la porte de

la ville, rue St-Jean-Baptiste,

résidence de feu T-B. Pairier.
marchand.

S'adresser :
Mlle ALMA FOURNIER

3-3ts

0

MM. Adolphe et Omer Morin, de

Montréal, étaient , cette semaine,

tn Visite chez des parents.

——

M. et Mme Armand Couturier, de

Rivière du Loup, ont passé la fête

de Pâques en notre ville, chez leur

père, M. Tél. Coulombe.

-—0o

Mme Juseph Caouette et Mlle

Marie-Paule Gamache se sont ren-

CINEMA
Hotel-de-ville

prochaine:

 

Semaine

 

DIMANCHE — MARDI

Bing Crosby

Dorothy Lamour

Bob Hope

Una Merkel

dans

ROAD TO ZANZIBAR

JEUDI — SAMEDI

INTERN ATION AL

avec

Ilona Massey

George Brent

Marjorie Gateson

Basil Rathbone

LADY

Admission : ... 35c 

(Chez les Chevaliers de Colomb

Dimanche prochain, le 12 avril,

(A 8 hres PM. il y uura une gran- |
= 2 - . - 1

1€ soirée récreative à la Salle des |

Raptiste. Tous les membres

sent cordialement priés d'y ussis-

ter.

‘“L'Intendant”

A VENDRE
Terre à grain et deux terres

à bois situées au Rocher Noir,
Montmagny. Bonnes bâtisses et
roulant en parfait ordre, à ven-
dre à bonnes conditions.

S'acresser a:
JOSEPH BERNATCHEZ.

cultivateur,
Rocher Noir.

Ter 11

Fiancailles.

Le jour de Paques, ont eu lieu

les fiançuilles de Mlle ‘’écile Gui-

mond, fille de M. et Mme Albini

Guimond, avec le Sergent Odilon

Gamache, du Camp d'entrainement

de Montmagny. Le mariage sera

célébré 2 mai prochain, en I'E-

glise de Montmagny. Pas de faire
part.

| —0—
j Un annonce aussi les fiançailles

de Mlle Marie-Paule Laberge, fille

le

 

A VENDRE
Cages à lapins a vendre à

bonnes conditions. S’adresser à:
Madame Jos. C. Hébert.

Montmagny.
27-]JNO

MAISON A VENDRE
 

à
SAINT-PIERRE

station de St-Pierre,

bonnes conditions.
S'adresser à:
Madame JOS. SAMSON

Bureau Delagrave,
Saint-Pierre

ou a

GEORGES HEBERT, notaire,
Montmagny 

(| dues & L’Islet, cette semaine, visi-

Mme E.T.C. Lislois, de St-Pierre,

écait, au début de la semaine, en

Mmes

à Montmagny. l'invitée de sa soeur, :

le mème qu'une boutique, située |
vue Ste-Anne. (occupée autre- |

Chevaliers de Colomb, rue St-Jean- | TON
Che- :Auclair.

“aliers et leurs épouses ou amies |

Une bonne maison située à la
compre-

nant 10 appartements, avec ins-
tallation pour l’eau et installa-
tion électrique, à vendre à très

de M, Louis O. Laberge, avec le

Sergent E. Pelletier, instructeur

au Camp Militaire,

. —0

| A VENDRE
Herse à disques et herse à

ressorts — une charrue et un
rateau — le tout en excellente

condition.
S’adresser à:
Madame Ludger Couillard,

B. P. 82,
Montmagny

—o—
Nos félicitations à nos deux

concitoyens ,MM, Narcisse Morin

«t Raoul Levesque, de notre ville,

représentants de la Cie d'Assuran-

ce-Vie “La Sauvegarde”, qui vien-

nent de se classer “ex-aequo”, dans

un concours organisé par cette

Compagnie, M. Levesque, depuis

sept ans consécutifs, s’est classé

membre du “Club Ducharme”, ” à

“La Sauvegarde”, et M. Morin, de-

puis deux années consécutives, s’est

aussi classé membre de ce même

club,
—0—

M. et Mme Edmond Laflamme
étaient de passage à St-François,

le jour de Pâques, où ils ont visité

des parents.

—0—
Mme Ed. Normand est partie

pour aller passer quelque temps à

Arvida, chez sa fille Mme L. St-

Hilaire.

—0—

PERDU
Un chapelet noir, monté en

or, a été oublié dans I'Eglise,
le dimanche des Raneaux (2e

banc en avant, le long du mur
(sud). S’il a été trouvé, prière
de le remettre à Madame EL-

  
 

!ZEAR MOREAU, au Presby-
tere éu au bureau de notre

| Journal.
—0—

Miles Marguerite et Charlotte

Hébert, de Québec, étaient, À l’oc-

casion de la fête de Pâques .en vi-

|rite chez leur mère, Mme JC. Hé-

Ibert.
i oe

Mlle Simonne Fournier, de Qué-

nee, était, dimanche et lundi, l’in-

vitée de sa cousine, Mlle Germaine

| Rabin.
—o-

M. Amédée Boulanger, de Qué-

hie, a passé quelques jours à Mont-

(magny. dans les familles Boulanger

Avec jet Blais.

M, l'abbé

| Jacques- Cartier,

F. Nicole, vicaire à

Québec, était,

cette semaine, en visite chez son

père, M, J.O. Nicole.

—0—

Etaient a l'occasion de Pâques,

“in Visite dans leurs familles: M.

«+ Mme Alfred Renaud, de Québec,

ckez Mme P. Laurendeau.

—o

M. et Mme Henri Bernatchez et

‘curs enfants, de Québec, chez leur

M. Edmond Bernatchez.

—o—
M. Jean-Louis Auclaire, de Drum-

dville, chez son père M. André

père,

—o—-
i Mme Wilfrid Mercier, avec son

fils, Jacques de Rimouski, chez son

| nérel M. R. Lespérance.

En

Mme J. Alex. Thevron, de Pointe

au-Pere, chez son père, M. Théo.

| Beaumont.

—o—

M. Ludger Fournier, de Québec,

tee sa fillette ,Danielle, chez son

M. J Alex. Fournier

—0—

Mlle Monique et M. Lionel Paris,

“¢ Victoriaville, chez M Paul Pa-

ris et autres parents.

M. le Juge et Mme T. Tremblay.

de Québec dans les familles Trem-

hlav et Dupuis.

—o—

Mile Claire Couillard, de Québec,

chez ses parents, M. et Mme Lud-

ror Couillard.

“nere,

—o—

M. et Mme Geo. Henri Bernier et

leurs enfants, de Quédvéz, chez M.

J. Adj. Fortier.

—0—

M. et Mme Aimé Deschénes, M.

rt Mme Marcel Bernier, de Québec,

chez leur père, M. J Amédée Ber-

nier,

”2, 
—

Mlle Henriette Michon, de

St-Ignace, chez ses tantes,

Michon.

Cap

Milles

—0—

Mlle Thérèse Tremblay, de Qué-

kece, chez son frère, M. J.A. Trem-

Hiay.

—o—

M. et Mme Walter Boudreau, de

Québec, chez leur père, M. Amédée
Langlois.

-—0—

M. et Mme J. Donat Morin, de

Québec, chez leur père, M. Marc

Merin, et autres parents.

——
M. et Mme Nérée Poulin, de

pr du Loup, chez leur frère, M.
J. Poulin,

—0

Mlle Maria Létourneau, de Qué-

bre, chez ses amies, Miles Michon. 

Mlle Blanche Raymond, de Ri-

vière du Loup, chez M. Amédée

Fournier.
—o

M. René Dufour, de Lévis, chez

son amie, Mlle Berthe Collin .

—o-
M. Louis Gagné, de Matane, chez

son amie, Mlle M, Paule Huot.

—0—

Mme Charles Blanchet, de Riv.

du Loup, est venue visiter sa fille,

Rév. Mère Ste-Solange, au couvent

de la Cong. N.D.

——
M. Théophile Casault, de Salem,

Mass, est de passage à Montma-

gny, à l’occasion du décès de son

frère, M. Joseph Casault,

—0—

PARTIE DE CARTES
AVEC GOUTER

Mercredi, le 15 avril, à 230
hrs, à la Salle de la J. O. C ‘u-
ra feu la partie de cartes :nen-
suelle, au profit de la Croix
Rouge.
Toutes les dames intéressces

au succes de cette belle oeuvre.
voudront bien s’y rendre en

grand nombre.
It y aura des cartes à vendre

à la porte.
—o

M. Robert Hallé était de passage

à Lévis, dimanche.

—o
Mlle Marcelle Rousseau est allée

à Québec, visiter sa soeur, Mlle

Madeleine Rousseau.

—0—
M. Candide Ouellet, fils, «est

rendu à StÆCyrille, en fin de semai-

ne.

—o
Etaient de passage à Québec, en

fin de semaine: M. et Mme Raoul

Gagné, MM. Jean--Paul Gosselin et

Raymond Coulombe, Jules Ruel,

Charles Blanchet.

—0—
Mme Ernest Thibault est allée a

Québec lundi, et a rendu visite à

sa fille, Rév. Mère St-Camille de

la Charité, au Couvent des Domi-

niraines.

—o-

M. Robert Fortin, de St-Eusèbe,

était, à Pâques, l'invité de son a-

mie, Mlle Gilberte Després.

—0—
Mme Ulric Roy, Mme Edgar Thi-

hault et Mlle Annie Roy se sont

rendues à Québec, au début de la

semaine, visiter M. l'abbé Moise

Roy, à l'hôpita! Laval, et Soeur

Rey (Gilberte), de la communauté
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Farrain et marraine: M. :t Mme

Aug. Rousseau. grands-parents

l'enfant.

de

wh

M. et Mme T-Bte Couillard (Jean-

ñette Simonneau) sont les heureux

parents d'une fille, baptisée le 8

avril, sous les noms de Marie-Si-

monne-Nicole,

Parrain et marraine: M. et Mme

Roméo Youillard, oncle et tante de des Dominicaines de l’Enfant-Jé-

US. ’ ;

—
Mlle Marie-Paule Marcotte, GM.

. est de retour d’une promenade :
à Montréal, où elle a passé lu fête
de Pâques. |

—_

M. Georges Bittner. de Québec,

était, dernièrement, en visite chez

son beaup-frère, M, Narcisse Four-

nier.

G.

—eo—

M. l’abbé J.-Chs Côté, de Thet

ford Mines, est venu visiter ses pa-

vents, M. et Mme Amédée Côté.
—0o

M. J.-R. Ferland, inspecteur.

l'Unité Sanitaire, est allé passer la}

féte de Piques a Ste-Marie de Beau- |

ce, chez ses parents, M. et Mme

Jules Ferland,

de

—o-

Mlle Ange-Marie Robin, de Qué-

bec, était de passage en notre ville,

en fin de semaine.

—0—

M. l'abbé Mare !©. Després, vicai

17 à St-Jean Port-Joli, était de pas-
sage à Montmagny, à l’occasion des

funérailles de son oncle, M. Joseph

Casault.
——o

BAPTEMES

M. et Mme René Langlois (née

Lucienne Blais) ont fait baptiser

uvre fille, le 3 avril, sous les noms

de Marie-Rita-Monique,

Parrain: M. Lionel Langlois, on-

ce; marraine: Mlle Rita Langlois,

tante de l'enfant,
—_——

Le 4, n été baptisée Mare-Clai-

re-Louisette, iflle de M. et Mme

Léon Bernier

nier).

(Marguerite Four-

Parrain et marraine: M. et Mme

Fémond Rousseau, oncle et tante
de l’enfant.

—-

A M. et Mme Paul Fortin (née

Annette Boulet) est né un fils, bap-

tisé le 6 avril, sous les noms de Jo-

seph-Paul-Alfred.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Casault (cult.), oncle et tan-

te de l'enfant,

—o-

Le 7 du courant, l'épouse de M.

D'ogène Deschamps (Alma Ouellet)

tne fille baptisée sous les noms de

Marie-Simonne-Jeannette-Claudette.

Parrain et marraine: M. cr Mme

Harry Marois, oncle et tante do
l'enfant.

——o—
À M. et Mme Charles Rousseau

(Thérèse Gaudreau) est né un fils,

baptisé le 8: Joseph-Charles-Augus- 
l'enfant.

0

Le même jour, a aussi été bapti-

Joseph-Armand-Jean-Cilaude, fils

M. et Mme Armand Talon, née

Angéline Lavoie.

Parrain et marraine:

Samuel d’Amours,

ce l’enfant.

Le 8 avril,

rent, fils de M. et Mme Elie Jac-

née M.-Paule Larcher.

de

M. «t Mme

grands-parents

THES,

Parrain ct marraine: M. et Mme

Ernest Roy, dis Etats-Unis, oncle

-t tante de l’enfant, représentés par

M. et Mme Evariste Gendron,

A BATONSROMPUS
  

(suite de la page 1)

Ls premiers pas d’une communau-

:¢ religieuse en France, puis plus

tard ses succès au Canada, On y

suit pas à pas la Mère Anne-Marie

Rivier, fondatrice des Soeurs de la

Présentation de Marie-1768-1838

— en France à Viviers. Le but ini-

tial de la fondation était pro-

curer l’éducation religieuse aux

enfants qui en avait été privé par

Révolution Française. Arrivée

«n Amérique, au Canada, à St-

Hyacinthe en 1856, cette institu-

tinn s’est développée presque mira-

cleusement ct y possède déjà 49

maisons en plus de 39 antres aux

Ftats-Unis, Quels progrès depuis

la première petite école en France

“t les deux magnifiques collègues

universitaires de Snint-Maurice et

te Rivier! L'auteur de cette thèse

de

la

la formation des jeunes professeurs

SAINT-PAMPHILE

—Le 4 avril, fut baptisie Mare-

Jcannine-Marietse-Françine, enfant

de M, et Mme Wilfrid Brunelle.

Parrain et marraine: M. et Mmo

Amédée Bélanger, oncle ot tante de

l'enfant, et représentés par M. le
Dr Bruno Cloutier et Mme Clou-
tier,

 

 

 

 te-Maurice, :

PRODUITDEMEL.CHERS DIST

Joseph-Ernest-Clé-

denne d'excellentes directions pour

 
conseils pédagogiques

do la Mère Rivier à ses religieuses

-Nstitutrices. La Mère Rivier con-

siderait comme fausse l’idée “qu’il

a incompatibilité entre la Scien-

ve et l'Esprit religieux” et citait

à ses compagnes cette parole du

Dicnheureux Piedre Forier, “Vous

n'êtes pas maîtresses d'école parce

que vous êtes religieuses; mais

parce que vous êtes maîtresses; mais

cle. vous avez demandé d'être reli-

gicuses”, La signification et la

niace de la Psychologie rationnelle,

Lite la Psychologie expérimentale et

dérives des

y

 
(vic la Philologie dans l'éducation de|

‘l’enfant sont expliquées de mani de

maître par l’auteur, dans un style

convainquant, ce style du maitre

j'Tui a pratiqué de longues années

ce quenfin est mis en des pages

imprimées. Nous sommes d'accord

avec les conclusions de l'auteur

«uand elle adopte l'opinion que “l'é-

‘ucation par la liberté est une fai-

! blesse, tandis que l'éducation de la

liberté, est la clef de l'éducation

supérieure” c’est à dire qu’il doit

y avoir surveillance sans que celle-

ci devienne une objection à l'amu-

sement des enfants surveillés, On

trouve aussi dans ce livre des li-

intéressantes sur l'étude de

la langue seconde, À quel âge est-

il prudent de commencer cette étu-

de demande-t-on aujourd'hui? Cinq

yëns n’est pas trop jeune, répond

l’auteur, car plus il est jeune plus

1à prononciation sera naturelle chez

l’enfant. “Faire aimer, l'anglais ou

le français, selon le cas, est la

ncilleure manière de réussir dans

l’enseignement de la langue secon-

de. Terminons cette revue d’un li-

vie utile en citant le conseil de la

 

gnes

Mère Rivier à celles qui veulen:

réussir en matières d'éducaion:

“Pour être heureuse dans l’ensei-

guement il faut aimer sa classe,

voir les élèves revenir chaque ma-

tin et en avoir de la joie; se trou-

ver au milieu des enfants comme

une mère entourée de sa famille”.

Cette thèse de Mère Aimée de

Jésus sera lue avec profit par ceux

et celles qui se destinent à l’ensei-

gnement; même les plus progres-

sifs de nos professeurs y trouveront
leur profit.

xxx
OISEAUX DE MON

Alice Duchesnay —

Editions Garneau, 1939

PAYS

Livre intéressant et de vulgari-

sation qui devrait faire partie de

MONTREAL ET BERTHIERVILLY 
-t des clubs de tous genres ou se

réunit la gente étudiante et ceux

qui s’intéressent au bien être des

oiseaux. L'auteur y décrit d'une

plume alerte les plus connus de

nos amis ailés; ses connaissances

musicales et artistiques lui donnent

les mots charmants pour en dé.

crire les différents chants et les

plumages de toutes couleurs for-

mant dans l’ensemble plus des sept

couleurs et l’arc-en-ciel. On y trou-

ve encore de jolies et quelques fois

de piquantes comparaisons.  L'au-

«ur s'est familiarisée avec la vie

intime, la vie familiale des parents

et les ruses employées par beau-

coup d’entre eux pour protéger leur

progéniture contre les mains mal-

faisantes. Nous assistons aussi à
'a migration des oiseaux, nous en

voyons les difficultés dans “le dra-

me de la mer” qui cause la mort de

beaucoup des oiseaux migrateurs,

Ici on aimerait à ajouter un second

chapitre auquel on donnerait le

titre de “drame de la neige” drame

qui a lieu chaque fois que le Père

Hiver surprend l'oiseau sédentaire

en couvrant la terre et le: arbres

ce son lourd manteau blanc, lui

enlevant ainsi ses moyens ordinai-

res de subsistance; à moins qu'une

main amie ne lui donne les miettés

de pain nécessaires pour soutenir

sa vie, tout comme la fauvette du

drame de la mer, notre ami le moi-

neau et ses congénères y perdent

la vie .Parlant du soin que l'on de-

vrait prendre de ces petits artistes

dc nos concerts en plein air, l'au-

teur suggère qu'on leurs construise

de jolies petites maisons pour les

abriter et les intéresser, à force

de bien être, à rester près de nous

où à revenir au même endroit. Ex-

cellent conseil, car les oiseaux 30

familiarisent avec ces abris et en

sont plus heureux, plus heureux,

leur concert deviennent plus joyeux
et de plus longue durée, Le livre

de Madame Duchesnay est vrai-

ment instructif et agréable à lire,

il instille une sincère appréciation

pour les oiseaux de notre pays. Je

le voudrais entre les mains des

instituteurs tant des écoles rurales

que de celles des villes; leurs êlè-

ves y apprendraient à mieux cofn-

naître, à mieux aimer, conséquent
nent à mieux apprécier 18 gente

nilée de nos campagnes; les jeunés
naturalistes surtout y trouveraient

une mine de renseignements.

“gr. M, Elise Blouin” 
 

   

Mme Charles B ault tai ,l'enfant, 8 Bourgault portait toutes les bibliothèques familiales Greenburg,Pb
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